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CCChhhaaapppiiitttrrreee   III   :::   IIInnntttrrroooddduuuccctttiiiooonnn   
   

1. Notre étude analyse la manière dont le Hamas et les autres organisations terroristes de la bande 

de Gaza usent et abusent de civils palestiniens dont ils font des boucliers humains. Elle indique la 

manière dont les organisations terroristes ont mis en place leurs vastes infrastructures militaires dans 

la bande de Gaza, et notamment un vaste arsenal de roquettes et d’obus de mortier ciblant la 

population du sud d’Israël (signalons qu’entre 2001 et 2008 plus de 8000 roquettes et mortiers ont 

été lancés en direction de zones peuplées d’Israël). Les infrastructures militaires des terroristes sont 

camouflées à l’intérieur et autour de logements civils et réparties dans des emplacements situés dans 

toute la bande de Gaza où vivent quelque 1,4 million d’habitants et qui bat des records mondiaux de 

densité démographique.   

 

2. L’exploitation délibérée et cynique des populations civiles transformées en boucliers humains a 

pour visée de réduire la vulnérabilité du Hamas et des autres organisations terroristes, en leur 

octroyant d’office une sorte d’immunité contre les activités contre-terroristes de Tsahal, sachant 

qu’Israël a toujours fait de son mieux pour éviter de porter atteinte aux civils. Le Hamas et les autres 

organisations terroristes peuvent de ce fait gagner des points en matière de propagande politique 

dans leur lutte pour rallier les coeurs et les esprits, en accusant Israël de cibler des civils innocents.  

Cette tactique des organisations terroristes a été inspirée par celle conçue et appliquée par le 

Hezbollah au Liban et par les leçons tirées de la campagne terroriste lancée contre Israël depuis l’an 

2000.  

 

3. A l’heure actuelle, les organisations terroristes de la bande de Gaza recensent environ 20 000 

agents en armes plus ou moins spécialisés. Elles possèdent des armes légères, des missiles anti-

chars, de puissants dispositifs à explosion, des roquettes et des mortiers. Leurs infrastructures 

militaires sont localisées au sein des populations urbaines (la ville de Gaza en est le centre 

névralgique), ainsi que dans huit camp de réfugiés très densément peuplés de la bande de 

Gaza.  

 

4. Le Hamas et les autres organisations terroristes ont pris pour modèle et développé la doctrine 

adoptée par le Hezbollah, consistant en la transformation de civils en boucliers humains qu’ils ont 

adaptée aux conditions topographiques de la bande de Gaza, plus commodes que celles du Sud-

Liban. Cet usage de boucliers humains est un crime de guerre, une grave infraction au droit de la 

guerre et un crime contre l’humanité. Roquettes et mortiers sont régulièrement lancés à partir de 

zones construites et habitées, et à proximité de structures et d’institutions civiles telles que des 

écoles et des mosquées, en violation manifeste des dispositions des Conventions de Genève. En 
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d’autres termes, les organisations terroristes opèrent dans des villes et des camps de réfugiés dont ils 

ont fait leurs bases opérationnelles de combat.   

 

5. Cette étude, achevée au cours de la première semaine de l’opération “Plomb durci” énumère 

plusieurs exemples attestant l’usage de civils comme boucliers humains, à la fois au cours d’attaques 

terroristes contre Israël et au cours des combats contre l’armée israélienne. Ces exemples sont 

fondés sur l’expérience accumulée par les forces israéliennes dans leur combat contre le terrorisme 

de la bande de Gaza, y compris au cours de la première semaine de l’opération actuelle. Les 

principales conclusions sont les suivantes :  

 

i) Les effectifs militaires et de sécurité, les bases et les installations sont localisés 

au sein de concentrations de population (résidences privées et institutions 

publiques telles que des écoles, des mosquées et des hôpitaux) : les infrastructures 

militaires ciblées par les attaques massives de Tsahal au cours de l’opération “Plomb durci” ont 

certes révélé la présence d’agents terroristes, mais également d’armes et d’installations 

(quartiers généraux, bases, bureaux, arsenaux, tunnels et galeries souterrains, ateliers 

d’usinage métallurgique, ateliers et bunkers. La mise en place de vastes infrastructures 

militaires parmi des civils expose ces derniers à de fréquents “accidents de travail” et les place 

sur la ligne de front des combats en cas de campagnes de contre-terrorisme des forces 

israéliennes de sécurité ou de violents conflits intestins palestiniens. 

 

ii) Les roquettes et mortiers lancés en direction de villes et de localités israéliennes 

sont tirés de l’intérieur ou à proximité immédiate de maisons privées, voire d’institutions 

éducatives ou de mosquées. Les pelotons chargés des tirs installent délibérément leurs 

lanceurs près des maisons pour mieux se camoufler et se protéger des représailles de Tsahal. 

Les attaques de ce genre menées par des terroristes perturbent à l’évidence la vie quotidienne 

de la population palestinienne et la met en péril. Il arrive que des roquettes explosent avant 

même leur mise à feu, et que des roquettes artisanales telles que les Qassam (de qualité 

inférieure) tombent dans la bande de Gaza plutôt qu’en territoire israélien et fassent morts et 

blessés parmi des civils palestiniens.  

 

iii) Les terroristes combattent les forces de Tsahal à partir de résidences privées et 

d’institutions publiques. Ils utilisent des ambulances pour évacuer leurs agents : ainsi, 

pendant l’opération “Plomb fondu” des agents terroristes ont trouvé refuge dans des hôpitaux, 

des écoles et des mosquées. Au cours de campagnes récemment menées par Tsahal – 

notamment l’opération “Hiver chaud” de mars 2008 ou celle “Nuages d’automne” d’octobre 2006, 

les forces israéliennes ont été confrontées à des terroristes positionnés dans des maisons privées 
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et qui bénéficiaient du soutien de civils, y compris de femmes et d’enfants chargés de patrouiller 

et de recueillir des renseignements. Dans certains cas, les agents terroristes étaient revêtus de 

vêtements civils, rendant difficile leur distinction de civils innoncents. Au cours de l’opération 

“Hiver chaud”, Tsahal a mis au jour des armes cachées dans une mosquée du camp de réfugiés 

de Jabaliya. En 2004, lors de combats dans le quartier d’Al-Zeitun, les terroristes se sont servis 

d’ambulances de l’UNRWA pour évacuer un Palestinien blessé et quelques-uns de leurs agents. 

Autant de violations graves du droit de la guerre et une exploitation cynique de la protection 

spéciale accordée aux lieux de culte, aux hôpitaux, dispensaires et véhicules médicaux. 

 

iv)  Des civils – femmes et enfants compris – sont délibérément transformés en 

boucliers humains afin d’assurer la protection de terroristes dont les lieux de 

résidence risquent de faire l’objet d’attaques de Tsahal : ainsi, durant l’opération 

“Plomb durci” comme à plusieurs autres occasions passées, les organisations terroristes ont  

exploité les mises en garde lancées par Tsahal aux populations civiles pour évacuer leurs 

propres logements et y placer des enfants et des adolescents, en sachant que Tsahal 

éviteraient de porter atteinte à des civils. Le Premier ministre Ismaïl Haniya et d’autres leaders 

du Hamas (entre autres Nizar Rayyan, tué au cours de l’opération “Plomb durci”) n’ont pas 

hésité à se vanter de cette tactique. 

 

v)  Les terroristes organisent leurs formations militaires, leurs manoeuvres et leurs 

démonstrations militaires, importantes de leur point de vue, pour améliorer leurs capacités 

et leur moral, en plein milieu de concentrations de populations (où ils se sentent plus en 

sécurité que dans des sites exposés). Ce faisant, ils mettent en péril des civils, perturbent leurs 

activités quotidiennes et les exposent à toute sorte d’ “accidents du travail” (balles perdues, 

explosions), ainsi qu’aux activités contre-terroristes de Tsahal. Les Gazaouis ont souvent fait 

appel, en vain, aux organisations terroristes afin qu’elles cessent ces activités. Les exercices et 

les démonstrations militaires se sont multipliés au cours des six mois de trêve qui ont précédé 

l’opération “Plomb durci.”  

 

vi)  Femmes et enfants transformés en boucliers humains : les organisations terroristes 

ont envoyé 200 femmes pour “protéger” les dizaines de leurs agents de la mosquée Nasser 

de Beit Hanoun (nord de la bande de Gaza) au cours d’une opération menée par Tsahal en 

novembre 2006. Les terroristes s’étaient mêlés aux femmes, sachant pertinemment que Tsahal 

ne tirerait pas sans discrimination sur ces femmes, et en profitèrent pour s’enfuir. Qui plus est, 

lors d’affrontements avec Tsahal dans la bande de Gaza, les forces israéliennes ont souvent 

découvert que des agents terroristes tiraient entourés d’enfants et d’adolescents, parfois 

avec l’assentiment de ces derniers, souvent sur l’initiative des terroristes (des incidents de ce 
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genre sont évoqués plus loin). Des femmes et des enfants sont également exploités à des fins 

logistiques et pour commettre des attentats (recueillir des informations, transférer des armes, 

perpétrer des attentats-suicide). Ces pratiques pourraient être réitérées au cours de l’opération 

“Plomb durci”.  

 

6. Les civils de Gaza paient un lourd tribu en blessés et en morts (cette étude comporte de la 

documentation sur les nombreuses victimes des activités terroristes) et pâtissent de graves 

perturbations de leur vie quotidienne. Au-delà de sa condition de boucliers humains à laquelle elle est 

forcée, la population de Gaza pâtit aussi de la politique du Hamas son emprise sur la bande de Gaza 

en juin 2007 : 1,4 million de Gazaouis se sont retrouvés piégés par l’idéologie islamiste et la stratégie 

qui l’accompagne. Le Hamas les a plongés dans une situation de combat continuel contre Israël, de 

durs affrontements avec l’Autorité palestinienne dirigée par Mahmoud Abbas, de détérioration des 

relations avec l’Egypte et d’autres pays arabes, enfin d’isolement international.  

 

7. L’antinomie fondamentale entre les besoins de la population civile et les options politiques du 

Hamas se manifeste par les attaques menées par le Hamas contre les postes-frontière entre Israël 

et la bande de Gaza, postes vitaux pour les Gazaouis, et par les obstacles dressés par le Hamas à 

leur fonctionnement. Tout en tentant depuis des années de présenter la situation de la bande de 

Gaza comme une crise humanitaire, voire un “holocauste”, le Hamas fait passer ses attentats 

terroristes contre Israël pour une défense des intérêts des Gazaouis. Au cours des dernières 

années les postes-frontière de Kerem Shalom, Karni, Nahal Oz, Sufa et Erez, par lesquels transitent le 

carburant et d’autres livraisons vitales ont été sans cesse attaqués à la roquette et au mortier ou ont 

été la cible de tentatives d’attentats-suicide. Ils n’ont du reste pas cessé pendant les six mois au 

cours desquels la trêve est restée en vigueur. Rappelons également que les organisations terroristes 

ont ciblé la centrale électrique d’Ashkelon qui fournit à la bande de Gaza 65 % de son électricité.  

 

8. Il y a quelques années, l’usage fait par le Hamas de boucliers humains et son mépris cynique pour 

les intérêts vitaux de la population de la bande de Gaza ont suscité de vives critiques de la part des 

habitants de la bande de Gaza (critiques que le Hamas s’est efforcé de minimiser dans ses 

médias), comme de la part de l’Autorité palestinienne et de l’Egypte. Le Hamas est passé outre 

aux critiques intérieures et étrangères, a refusé de changer de politique préférant exploiter les 

restrictions, la précarité et les souffrances des habitants de la bande de Gaza pour alimenter ses 

campagnes médiatiques contre Israël, l’Egypte et l’Autorité palestinienne.  

 

9. Dès le début de l’opération “Plomb durci”, le 27 décembre 2008, Tsahal a ciblé avec une 

précision chirurgicale les infrastructures militaires installées dans des zones habitées. Les raids  
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aériens et maritimes de Tsahal contre le Hamas (et les autres organisations terroristes) et contre des 

cibles situées dans des zones peuplées de civils, sont autorisés par le droit international de la guerre. 

Ces attaques de Tsahal ont été lancées parce que l’Etat d’Israël doit garantir la vie, la sécurité, la 

tranquillité et les droits fondamentaux de ses citoyens, conformément aux principes du combat armé. 

Pendant huit longues années les citoyens israéliens ont été la cible de tirs de roquettes et 

de mortiers et d’autres formes de terrorisme, toutes entreprises par le Hamas et les 

autres organisations terroristes qui contrôlent la bande de Gaza et agissent à partir de ce 

territoire.   

 

10. Le Hamas et les autres organisations terroristes, de leur côté, sont coupables de crimes de guerre 

et de crimes contre l’humanité, à la fois du fait de leurs barrages délibérés, indiscriminés et  

massifs de roquettes  contre des cibles civiles destinés à semer la terreur, la mort et la 

destruction, et du fait de leur exploitation de la population civile mutée en boucliers humains. Toutes 

ces pratiques sont des violations manifestes du principe de distinction entre combattants et civils, 

l’une des pierres angulaires cornerstone du droit de la guerre. Il revient à la communauté 

internationale de traiter des organisations terroristes et des pays qui les financent et les soutiennent 

(l’Iran et la Syrie en particulier) avec tous les moyens politiques et juridiques dont elle dispose. 

 

11. La rédaction de cette étude a été entamée vers le milieu de l’année 2008 et achevée à la fin de la 

première semaine de l’opération “Plomb durci”, au moment de l’offensive terrestre de Tsahal dans la 

bande de Gaza. L’analyse de l’exploitation de civils comme boucliers humains et les nombreux 

exemples mentionnés ci-dessous sont basés sur l’expérience accumulée par Israël dans son combat 

contre le Hamas et les autres organisations terroristes actives dans la bande de Gaza. Dans cette 

étude figurent des exemples tirés de la première semaine de l’opération “Plomb fondu”, mais notre 

étude devra indubitablement être mise à jour au terme de cette opération. 
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TTTaaabbbllleee   dddeeesss   mmmaaatttiiièèèrrreeesss   
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II. La population de la bande de Gaza 

III. Les civils de la bande de Gaza : des boucliers humains 

1. Modus operandi et déploiement du Hamas et des autres organisations terroristes dans la 

bande de Gaza 

2. Emplacement des infrastructures militaires du Hamas au coeur de populations civiles 

3. La stratégie défensive et offensive du Hamas : utilisation de civils comme boucliers 

humains  

4. La stratégie offensive : tirs de roquettes et de mortiers à partir de zones densément 

peuplées 

5. La stratégie défensive (A) : l’utilisation de civils comme boucliers humains pour éviter les 

attaques contre des agents terroristes. 

6. La stratégie défensive (B) : combattre Tsahal depuis des habitations civiles et des 

institutions publiques 

7. Entraînements, exercices et parades militaires au coeur de quartiers résidentiels 

8. L’utilisation de femmes et d’enfants comme boucliers humains et leur exploitation dans les  

combats contre Tsahal et/ou pour perpétrer des attentats-suicide 

IV. Le prix payé par la population civile de la bande de Gaza 

1. Civils tués ou blessés par des roquettes tombées dans la bande de Gaza 

2. Civils tués ou blessés lors d’affrontements internes dans la bande de Gaza 

3. Civils victimes du terrorisme islamique intégriste  

4. Dommages infligés à la population de la bande de Gaza par la politique des organisations 

terroristes 

5. Palestinians criticize the price paid by the civilian population. 

V. Legal appendix 
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CCChhhaaapppiiitttrrreee   IIIIII   :::   LLLaaa   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
   

 

12. D’une superfice totale ne dépassant pas les 365 kilomètres carrés, la bande de Gaza recense une 

population estimée à plus de 1,4 million d’habitants, soit l’une des zones les plus densément peuplées 

au monde. Un peu plus d’un tiers de cette population vit dans la principale agglomération, Gaza. 

960 000 Gazaouis (73 %) vivent dans des villes. La population est très jeune, les 48,8 % ont moins 

de 15 ans. 54 % de la main-d’oeuvre est au chômage  et 65 à 70 % des Gazaouis vivent dans la 

précarité. La plus grande partie de la main-d’oeuvre est employée dans les services (60 %), 

l’industrie (25 %) et l’agriculture (10 %). 

 

13. Selon les chiffres publiés le 31 décembre 2006 par l’UNRWA un million environ de Gazaouis 

entrent dans la catégorie de réfugiés. La moitié d’entre eux (480 000 fin 2006) vivent dans huit 

camps de réfugiés. Le taux de croissance de la population atteint 4.5% par an, chaque femme 

mariée donnant naissance à six enfants en moyenne. La densité de population des camps de réfugiés 

est parmi les plus élevées au monde1. Citons, à titre d’exemple, les chiffres de l’UNRWA du 31 

décembre 2006) : le camp de réfugiés d’Al-Shati recense 80 688 vivant sur un territoire d’une 

superficie inférieure à un kilomètre carré. 

   

                                                 
1 A titre de comparaison et dans une autre région – le Sud-Liban – fortement influencée par les activités  terroristes, la 
population ne dépasse pas les 680 000 habitants.   
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LLLeeesss   cccaaammmpppsss   dddeee   rrréééfffuuugggiiiééésss   eeettt   llleeeuuurrr   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn222   
(((EEExxxtttrrraaaiiittt   ddduuu   sssiiittteee   iiinnnttteeerrrnnneeettt   dddeee   lll ’’’UUUNNNRRRWWWAAA)))   

 

Camp de réfugiés Nombre de réfugiés enregistrés 

Jabaliya 106,846 
Rafah 97,412 
Shati 80,567 

Nusseirat 58,727 
Khan Yunis 61,539 

Bureij 29,805 
Maghawi 23,161 
Dir Balah 20,215 

Total 478,272 

   
EEEmmmppplllaaaccceeemmmeeennnttt   dddeeesss   cccaaammmpppsss   dddeee   rrréééfffuuugggiiiééésss   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa      

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait du site internet de l’UNRWA 

 

 

 

                                                 
2 Selon des statistiques de l’UNRWA du 31 décembre 2006 (extrait du site internet de l’UNRWA).  
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Promiscuité des constructions dans les camps de réfugiés de la bande de Gaza 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14. La situation socio-économique des habitants de la bande de Gaza a toujours été précaire, 

objectivement comme par comparaison avec celle des Palestiniens de Judée et de Samarie. Les taux 

de pauvreté et de chômage sont élevés. La situation a plus encore dégénéré depuis le 

déclenchement de la seconde intifada en septembre 2000, et s’est exacerbée en juin 2007 avec la 

prise de pouvoir du Hamas et les violences qui l’ont accompagnée. L’intégrisme islamiste s’est dès 

lors généralisé (les médias égyptiens ont taxé le Hamas d’ “émirat islamiste”), les affrontements 

sanglants entre le Hamas et l’Autorité palestinienne, le terrorisme du Hamas contre Israël et son 

refus d’accepter les conditions préconisées par le Quartet, l’indifférence opposée par le Hamas aux 

besoins de la population, sont autant de facteurs qui ont accru l’isolement du mouvement et 

aggravé la précarité extrême dont pâtit la population de la bande de Gaza.  

 

15. Depuis l’accession du Hamas au pouvoir dans la bande de Gaza, la pénurie de vivres et de 

carburant s’est intensifiée, du fait de la fermeture fréquente des points de passage entre la bande de 

Gaza, l’Egypte et Israël. La limitation des activités des postes-frontière israéliens, véritable oxygène  

pour les Gazaouis, a été la conséquence directe du terrorisme du Hamas et des autres organisations 

et de leurs attaques contre Tsahal et contre les populations civiles du Neguev occidental, alors que le 

respect d’un cessez-le-feu aurait garanti l’ouverture régulière des postes-frontière par Israël. Le 

paradoxe vient précisément de ce que les organisations terroristes aient continuellement attaqué les 

postes-frontière entre Israël et la bande de Gaza en dépit de leur importance en matière de 

ravitaillement de la population civile de la bande de Gaza. Ce qui n’empêche pas Israël, malgré les 

attaques terroristes répétées, d’éviter une crise humanitaire et d’acheminer des vivres et des 

matières premières en pleine opération “Plomb durci.”  

 

Camp de réfugiés d’Al-Bureij 
(Forum PALDF du Hamas, 28 août 2008) 

Limite sud-est du camp de réfugiés 
 de  Nusseirat 

(Forum PALDF du Hamas, 28 août  2008) 
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16. Pour ce qui est de l’Egypte, fort de la rigidité de son idéologie et de ses priorités politiques le 

Hamas a refusé tout accord portant sur la liberté de passage à travers le poste-frontière de Rafah, 

basé sur l’Accord sur la liberté de mouvement et d’accès du 15 novembre 20053 (raison pour laquelle 

ce point de passage est resté fermé). De sérieux différends ont opposé le Hamas à l’Egypte pendant 

les six mois de trêve du fait de la fermeture du poste-frontière de Rafah et d’autres raisons, 

notamment le sabotage par le Hamas du dialogue interne palestinien (Hamas-Fatah). L’Egypte, de 

son côté, est consciente des dangers pour sa sécurité posés par l’établissement à ses frontières d’une  

entité terroriste intégriste financée par l’Iran. Pendant l’opération  “Plomb durci” le président égyptien 

Hosni Moubarak a souligné que son pays n’ouvrirait le poste-frontière de Rafah qu’à la condition que 

soient respectées les dispositions prévues par l’Accord sur le mouvement et d’accès de 2005. 

Néanmoins, l’Egypte a également autorisé l’acheminement via le poste de Rafah d’aide humanitaire à 

la population de la bande de Gaza. 

                                                 
3  L’accord prévoit la régulation et la supervision par les Européens, l’Autorité palestinienne et Israël des activités du poste-
frontière de Rafah, moyen de contrôle essentiel pour empêcher la contrebande d’armes et l’entrée de terroristes par ce point 
de passage.  
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CCChhhaaapppiiitttrrreee   IIIIIIIII   :::   LLLeeesss   ccciiivvviiilllsss   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   :::   dddeeesss   
bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   

 

   
MMMoooddduuusss   ooopppeeerrraaannndddiii   eeettt   dddééépppllloooiiieeemmmeeennnttt   ddduuu   HHHaaammmaaasss   eeettt   dddeeesss   aaauuutttrrreeesss   

ooorrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnnsss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   dddaaannnsss   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
   
17. Dans la bande de Gaza, les infrastructures militaires sont placées sous le contrôle des Brigades 

Izzedine al-Qassam. Nous estimons leurs effectifs à plus de 10 000 agents. Leur nombre croît 

régulièrement vu que le Hamas continue d’en recruter depuis son emprise sur la bande de Gaza en 

juin 2007. La majorité d’entre eux sont des réservistes convoqués en cas d’urgence, outre un noyau 

dur de plusieurs centaines de terroristes chevronnés. Les Brigades Izzedine al-Qassam sont 

placées sous le commandement d’Ahmed Ja’abari4.  

 

18. Une partie des renforts des Brigades constituent les forces de sécurité intérieure chargés 

d’éliminer par la force les opposants du Hamas. Ces forces de sécurité incluent les Forces 

exécutives, intégrées dans les effectifs de la police palestinienne et qui recensent quelque 10 000 

agents dont la plupart sont des membres du Hamas ou des affiliés au mouvement. En tout, selon 

nos estimations, le Hamas dispose d’environ 15 000 agents armés5. 

   
UUUnnn   aaagggeeennnttt   ddduuu   HHHaaammmaaasss   aaabbbaaattttttuuu   pppaaarrr   TTTsssaaahhhaaalll   aaauuu   cccooouuurrrsss   dddeee   lll ’’’ooopppééérrraaatttiiiooonnn   “““PPPlllooommmbbb   ddduuurrrccciii”””   

ssseeerrrvvvaaaiiittt   dddaaannnsss   llleeesss   rrraaannngggsss   dddeee   lllaaa   pppooollliiiccceee   pppaaallleeessstttiiinnniiieeennnnnneee   
 

 

 

 

 

                                                 
4 Les fonctions du commandant des Brigades Izzedine al-Qassam Mohammed Deif, grièvement blessé, sont ambiguës. Les 
médias du Hamas continuent de le gratifier du titre de “commandant général des Brigades Izzedine al-Qassam.”  
5 Le 9 mars 2008, le Sunday Times britannique a publié une interview avec un agent chevronné du Hamas qui a déclaré que 
les Brigades Izzedine al-Qassam disposent d’environ 15 000  combattants. A notre avis, ce chiffre inclue les agents de la 
sécurité intérieure. Toutefois ce score a peut-être augmenté compte tenu des efforts investis par le Hamas pour recruter des 
combattants dans les rangs de ses diverses unités militaires.  

Muhammad Yehiye Mihna en uniforme de la 
police palestinienne 

Muhammad Yehiye Mihna en uniforme des 
Brigades Izzedine al-Qassam 
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19. Les autres organisations terroristes de la bande de Gaza disposent de 3 à 4000 agents et opèrent 

en étroite collaboration avec le Hamas. Certains de ces agents renforcent les rangs des Brigades en 

cas d’urgence (cas de l’opération “Plomb durci”), et sont placés sous les ordres des Brigades dans 

leur lutte contre les forces de Tsahal. Il s’ensuit que le Hamas dispose de plus de 20 000 agents en 

armes à tous les niveaux de compétences militaires et professionnelles.  

20. Déploiement des effectifs des Brigades Izzedine al-Qassam dans des zones densément peuplées 

de la bande de Gaza : 

i) La ville de Gaza est le centre névralgique de la bande de Gaza, et sa population atteint les  

450 000 habitants. Les centres administratifs et militaires du Hamas y sont situés. C’est à Gaza 

que résident les dirigeants du Hamas dont les installations militaires et administratives sont 

localisées dans des immeubles d’habitation ou à leur proximité. Les infrastructures militaires et 

de sécurité du Hamas ont été la cible des raids aériens de Tsahal lors de la première semaine 

de l’opération “Plomb durci.” 

 

Vue aérienne de la ville de Gaza : les réseaux et les installations des terroristes sont situés au sein même de 

cette zone densément peuplée 

ii) Le secteur nord de la bande de Gaza, essentiellement agricole, et la périphérie nord-est 

de la ville de Gaza servent de sites principaux de lancement de roquettes en direction des 

villes et localités de la population du sud d’Israël. La majorité des roquettes sont tirées à 

partir ou à proximité de Beit Hanoun, Beit Lahiya and Atatra. La zone de Jabaliya (y compris 

son camp de réfugiés qui recense 100 000 habitants), située au nord-est de la bande de Gaza 

est le point focal organisationnel et logistique des opérations terroristes menées à partir du 

nord de la bande de Gaza et assure des arrières commodes aux terroristes opérant dans les 

zones de lancement de roquettes contre Israël.  

Gaza 

Shati

Saja’iya



14 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

Le camp de réfugiés de Jabaliya (Forum PALDF du Hamas, 29 juin 2008) 

iii) Le secteur central de la bande de Gaza abrite quatre camps de réfugiés : Nusseirat, 

Bureij, Maghazi et Dir al-Balah, qui recensent au total 130 000 Palestiniens et servent de “cour 

arrière” à l’agglomération de Gaza. Cette région qui inclue la ville de Dir al-Balah et quelques 

petites localités agricoles sert de cour arrière logistique des édifices militaires du Hamas et 

abrite des installations militaires censées assurer la défense de la région, et de base de départ 

aux attentats terroristes contre Israël.  

iv) Le secteur sud de la bande de Gaza est peuplé par quelque 250 000 Palestiniens 

répartis en trois zones : Khan Yunis, Rafah et Muwasi, ainsi que les ruines des anciennes 

localités israéliennes du Gush Katif. Deux importants camps de réfugiés occupent cette zone, 

totalisant une population de 160 000 habitants. La partie sud de ce secteur est limitrophe 

de la frontière égyptienne et c’est par là que s’effectue le transfert clandestin 

d’armes6, d’argent et d’agents terroristes. C’est de cette zone que les terroristes du 

Hamas et des autres organisations partent commettre des attentats contre Israël en passant 

par la frontière égyptienne de la péninsule du Sinaï ou se dirigent vers la Syrie et l’Iran pour  

effectuer des entraînements militaires. Pendant la première semaine de l’opération “Plomb 

durci”, l’armée de l’air israélienne a bombardé des dizaines de tunnels creusés le long de la 

frontière égyptienne. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
6  Ces armes incluent des roquettes Grad de longue portée qui, à notre avis, sont d’origine iranienne et transférées 
clandestinement dans la bande de Gaza.  
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Raids aériens le long des tunnels creusés sous l’axe de Philadelphie durant la  première semaine de l’opération 
“Plomb durci” (porte-parole de Tsahal, 28 décembre 2008) 

 
21. La plupart des effectifs, des bases et des installations des organisations terroristes palestiniennes 

sont situés dans des zones urbaines et dans des camps de réfugiés des quatre secteurs 

mentionnés ci-dessus. C’est de ces zones peuplées de civils que sont lancées les roquettes et les 

opérations contre les populations et les forces armées d’Israël. 

GGGéééooogggrrraaappphhhiiieee   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
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EEEmmmppplllaaaccceeemmmeeennnttt   dddeeesss   iiinnnfffrrraaassstttrrruuuccctttuuurrreeesss   mmmiiillliiitttaaaiiirrreeesss   aaauuu   cccoooeeeuuurrr   dddeeesss   
pppooopppuuulllaaatttiiiooonnnsss   ccciiivvviiillleeesss   :::   qqquuuaaarrrtttiiieeerrrsss---gggééénnnééérrraaauuuxxx,,,   bbbaaassseeesss,,,   bbbuuurrreeeaaauuuxxx,,,   aaarrrssseeennnaaauuuxxx,,,   
aaattteeellliiieeerrrsss,,,   eeetttccc...   
   
 

22. Les infrastructures militaires du Hamas sont délibérément positionnées dans des zones 

densément peuplées ; certaines ont été frappées par Tsahal pendant l’opération “Plomb durci”, 

notamment des quartiers généraux, des bases, des bureaux, des arsenaux, des tunnels, des ateliers 

d’usinage métallurgique, des manufactures de fabrication d’armes, des postes militaires et des 

bunkers. Le fait qu’ils soient situés dans des zones résidentielles constitue un crime de guerre et 

met en péril de deux manières la population civile : d’une part en exposant les habitants à des 

“accidents du travail” provoqués par le mauvais maniement d’explosifs ; d’autre part en les plaçant 

sur la ligne de front des activités contre-terroristes des forces israéliennes.  

 

 

23. Les armes figurant dans les arsenaux des organisations terroristes – roquettes, obus de mortier, 

explosifs, matières premières pour la fabrication d’armes – sont ordinairement entreposées dans 

des caches situées dans des quartiers d’habitation (maisons privées et institutions 

publiques) dans le but de protéger les terroristes des offensives de Tsahal. A plusieurs reprises les 

attaques de Tsahal se sont soldées par des victimes civiles. Certaines armes sont entreposées dans 

des galeries souterraines creusées sous des immeubles d’habitation, voire au sous-sol des maisons 

d’agents terroristes. Il s’agit alors soit de leurs armes personnelles, soit d’armes et de munitions 

destinées à d’autres agents terroristes en cas de confrontation armée.  

  

24. Les infrastructures militaires des organisations terroristes ont été ciblées par les raids aériens de 

Tsahal pendant la première semaine de l’opération “Plomb durci.” A plusieurs reprises, les caméras 

de l’Armée de l’air de Tsahal ont localisé des explosions secondaires révélant la présence de grandes 

quantités d’explosifs cachées dans des maisons privées et des institutions publiques, et même dans 

des mosquées. Lors de la réunion du 31 décembre 2008 du cabinet israélien de sécurité, le chef des 

services israéliens de sécurité Yuval Diskin a affirmé que certains agents terroristes du Hamas 

s’étaient réfugiés dans des hôpitaux, et que dans des dizaines de mosquées ont été installés les 

quartiers généraux et les bases opérationnelles du Hamas dans l’espoir que Tsahal éviterait de porter 

atteinte à des lieux de culte. (Ci-dessous des exemples d’infrastructures militaires installées dans des 

zones à forte densité de population ayant fait l’objet de raids pendant l’opération “Plomb durci”).  
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25. Un cas de dommages causés à des civils par des explosifs entreposés à proximité de leurs 

logements s’est produit au cours d’une opération de Tsahal dans la région de Beit Hanoun le 28 avril 

2008. Repérés dans un premier temps par une force de Tsahal, deux terroristes transportant de 

grands sacs sur le dos furent ciblés et éliminés par l’Armée de l’air. Le bombardement fut suivi 

d’explosions secondaires, révélant que les deux terroristes transportaient soit des explosifs, soit des 

matières premières servant à les fabriquer. Les explosions secondaires causèrent de graves dégâts 

aux habitants d’une maison toute proche (porte-parole de Tsahal, 28 avril 2008) : cinq d’entre eux 

furent tués – une mère et quatre de ses enfants, ainsi que deux agents terroristes, l’un affilié au 

Jihad islamique palestinien, l’autre au Fatah (media palestinien, 28 avril 2008). 

 

 

 

 

 
 
 

Séquence d’une vidéo diffusée par la chaîne de télévision Al-Jazeera au cours de laquelle sont exaltées les 
activités terroristes de Beit Hanoun et les blessures d’un soldat israélien, en passant outre au lourd tribu payé 

par la population civile. Le cercle indique la position des agents du Jihad islamique palestinien opérant à 
proximité d’une maison (Al-Jazeera, 28 avril 2008) 

 

26. L’Armée de l’air de Tsahal a bombardé la mosquée Khulafa de Jabaliya au cours de l’opération 

“Plomb durci.” Cette mosquée servait de lieu de réunion et de dépôt d’armes aux terroristes du 

Hamas. Elle était également utilisée pour lancer des roquettes contre Israël. Le raid aérien de Tsahal 

a provoqué une série d’explosions secondaires provoquées par les munitions entreposées dans cette 

mosquée (porte-parole de Tsahal, 2 janvier 2009). 

 

 

 

 

 

 

 
La mosquée Khulafa de Jabaliya qui a servi de base opérationnelle et d’entrepot d’armes 

 (Porte-parole de Tsahal, 2 janvier 2009) 
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   EEEmmmppplllaaaccceeemmmeeennnttt   ddd’’’uuunnn   ccceeennntttrrreee   dddeee   rrreeeccchhheeerrrccchhheee   eeettt   dddééévvveeellloooppppppeeemmmeeennnttt   dddeee   rrroooqqquuueeetttttteeesss   

dddaaannnsss   uuunnn   ééétttaaabbbllliiisssssseeemmmeeennnttt   ssscccooolllaaaiiirrreee   dddeee   GGGaaazzzaaa   

27. Le 28 décembre dernier, deuxième journée de l’opération “Plomb durci”, l’Armée de l’air de 

Tsahal a bombardé un centre de recherche et de développement d’armes sis à l’Université 

islamique de Gaza, bastion connu du Hamas. Des roquettes artisanales de longue portée mises au 

point  dans cet édifice étaient utilisées pour attaquer Israël. Ce n’était pas la première fois que les 

locaux et le périmètre de cette université avaient servi de base de lancement d’opérations militaires : 

ainsi, au cours des affrontements violents qui opposèrent le Hamas au Fatah en mai 2007, les 

snippers du Hamas étaient positionnés sur le toit de ce bâtiment d’où ils visaient les agents du Fatah. 

 

 

  

 

  

 

 

PPPooosssiiitttiiiooonnnnnneeemmmeeennnttt   dddeeesss   fffooorrrccceeesss   dddeee   sssééécccuuurrriiitttééé   ddduuu   HHHaaammmaaasss   dddaaannnsss   dddeeesss   zzzooonnneeesss   pppeeeuuupppllléééeeesss   

28. Les forces de sécurité et les installations militaires sont positionnées au sein des populations 

civiles. Il s’agit de plus de 10 000 agents, dont quelque 6000 appartiennent aux forces de police et 

qui, pour la plupart, sont d’anciens membres des Forces exécutives du Hamas. Les personnels de la 

police et des autres services de sécurité utilisent la force pour garantir l’emprise du Hamas sur la 

bande de Gaza et font partie intégrante du déploiement militaire et terroriste, de routine 

comme d’urgence. Ils sont nombreux à revêtir l’uniforme des Brigades Izzedine al-Qassam plutôt 

que celui de la police, comme l’indique la photo ci-dessous.  

 

29. Les bases de la police et des forces de sécurité sont situées à Gaza même et dans d’autres 

agglomérations de la bande de Gaza. Ciblées par les raids de l’Armée de l’air de Tsahal pendant la 

première semaine de l’opération “Plomb durci,” elles incluaient des édifices, des caravanes et des 

conteneurs ; des centres opérationnels, des dépôts d’armes et des locaux réservés à la détention et à 

l’interrogatoire de prisonniers. Des postes de contrôle sont positionnés aux carrefours et le long de 

rues pour assurer l’ordre public et protéger les leaders du Hamas et les terroristes du mouvement.  

L’Université islamique de Gaza après le raid aérien de 
Tsahal pendant l’opération “Plomb durci”  

(chaîne Al-Aqsa, 28 décembre) 

L’Université islamique de Gaza après le raid 
aérien de Tsahal (site internet /forum des 

Brigades Izzedine al-Qassam, 31 décembre) 
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30. Au cours de la première semaine de l’opération “Plomb durci”, les bases et les agents des forces 
de sécurité du Hamas ont été positionnés dans des institutions publiques, ce fut notamment le cas du 
centre opérationnel de la police du Hamas dans le secteur nord de la bande de Gaza qui a été 
positionnée à l’hôpital Kamal Adwan, et des agents de la police maritime du Hamas dans une école 
de Khan Yunis. 

 

 
 

 

 
 

   
IIInnnfffrrraaassstttrrruuuccctttuuurrreeesss   mmmiiillliiitttaaaiiirrreeesss   eeettt   pppooollliiiccciiièèèrrreeesss   ddduuu   HHHaaammmaaasss   aaattttttaaaqqquuuéééeeesss   pppaaarrr   lll’’’AAArrrmmméééeee   dddeee   
lll’’’aaaiiirrr   dddeee   TTTsssaaahhhaaalll   pppeeennndddaaannnttt   lllaaa   ppprrreeemmmiiièèèrrreee   ssseeemmmaaaiiinnneee   dddeee   lll’’’ooopppééérrraaatttiiiooonnn   “““PPPlllooommmbbb   ddduuurrrccciii”””   

   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

 
   

   
   
   
   
   
   
   
   
   

 

 

 

 

 

 

 

 

Quartiers généraux des Forces exécutives du Hamas et des Brigades Izzedine al-Qassam dans le secteur 
nord de la bande de Gaza. Le Hamas s’est emparé en juin 2007 de cet édifice qui abrite un entrepôt d’armes 

et d’équipements. Le bâtiment a été bombardé par l’Armée de l’air de Tsahal durant l’opération “Plomb 
durci” (porte-parole de Tsahal, 27 décembre 2008) 

Position, base d’entraînement et arsenal du Hamas 
dans le secteur Centre de la bande de Gaza. (porte-

parole de Tsahal, 27 décembre 2008) 

Installation du Hamas dans le nord de la bande 
de Gaza servant de quartier général des forces 

navales de l’organisation. Le site servait 
également à la détention et à l’interrogatoire de 

Palestiniens accusés de collaborer avec Israël 
(porte-parole de Tsahal, 27 décembre 2008) 
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Grand édifice abritant les quartiers généraux et un arsenal des Brigades Izzedine al-Qassam.  
Aux périodes de tension, des tireurs d’élite et des lanceurs de mortiers sont positionnés sur le toit  

(porte-parole de Tsahal, 27 décembre 2008) 
 

LLLeeesss   FFFooorrrccceeesss   dddeee   sssééécccuuurrriiitttééé   ddduuu   HHHaaammmaaasss   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Forces exécutives du Hamas chargées du contrôle de la bande de Gaza et intégrées dans 
les rangs de la police 

Agent des Forces exécutives transportant un 
lanceur de missile antichar de type “Yassin”  

(www.palissue.com, 13 juin 2007)

Poste de police au coeur d’un quartier résidentiel
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MMMaaannnuuufffaaaccctttuuurrreee   ddd’’’aaarrrmmmeeesss   dddaaannnsss   dddeeesss   qqquuuaaarrrtttiiieeerrrsss   rrrééésssiiidddeeennntttiiieeelllsss   

31. Le Hamas et les autres organisations terroristes possèdent un vaste réseau d’ateliers d’usinage 

métallurgique et de fabrication d’armes, y compris des roquettes et des obus de mortier. La plupart 

sont situés dans des zones densément peuplées. Des armes sont également fabriquées dans 

des laboratoires installés dans des maisons privées et des institutions civiles, notamment dans les 

locaux de l’Université islamique de Gaza. Cet emplacement constitue un danger permanent pour les 

habitants du quartier qui risquent d’être victimes d’ “accidents du travail” et de se trouver exposés 

aux opérations de Tsahal.  

32. Au cours de l’opération “Plomb durci” l’Armée de l’air de Tsahal a bombardé la maison d’un agent 

du Hamas du nom de Muhammad Madhoun à Beit Lahiya (nord de la bande de Gaza) qui servait de 

laboratoire de développement de roquettes et d’explosifs et d’entrepôt d’armes (porte-parole de 

Tsahal, 2 janvier 2009). Au cours d’un autre raid aérien Tsahal a bombardé la maison d’Imad Akel, 

agent chevronné du Hamas habitant du camp de réfugiés Nusseirat, fabricant d’armes et détenteur 

d’un entrepôt d’armes à son domicile. Le raid s’est de nouveau soldé par une série d’explosions 

secondaires. 

 

 

 

 

 

Fabrication de roquettes dans un domicile privé du nord de la bande de Gaza (Der Spiegel, 29 janvier 2008) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fabrication de roquettes dans un domicile privé du nord de la bande de Gaza (Der Spiegel, 29 janvier 2008) 
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Les Comités de résistance populaire fabriquant des roquettes dans un salon pendant la trêve (2008) 

 
 

32. Les “accidents du travail” sont fréquents au cours de la fabrication d’armes. Les organisations 

terroristes palestiniennes, indifférentes au sort des populations victimes de ces accidents en accusent 

Israël et rispostent par des lancers de roquettes et de mortiers contre le territoire israélien. Parmi les 

“accidents du travail” les plus manifestes, citons :  

i) le 15 février 2008, une explosion au domicile d’un leader du Jihad islamique palestinien 

Ayman al-Fayid au camp de réfugiés Al-Bureij dans le secteur Centre de la bande de Gaza. 

Selon les médias locaux, l’explosion fit neuf Palestiniens tués, dont Al-Fayid, sa femme et sa 

fille, outre des dizaines de blessés. Au départ, les médias palestiniens firent état d’un “accident 

du travail” avant d’en accuser Israël. A la suite de cette explosion, le porte-parole du Hamas 

Fawzi Barhoum préconisa le “bombardement de Sderot, Ashkelon et Tel-Aviv” (site internet 

Filastin al-‘An, 16 février 2008).  

ii) Le 29 décembre 2007, deux terroristes “ingénieurs” furent tués en fabriquant des armes. 

L’incident provoqua une puissante explosion dans un immeuble d’habitation situé au 

coeur du quartier Al-Zeitun de Gaza. Bilan : plusieurs civils blessés et de gros dégâts 

matériels. 

iii) Le 12 juin 2007 s’effondrait l’immeuble où résidait Ahmed Hamuda, agent de l’unité de 

production d’armes du Hamas. L’explosion, non seulement causa des dégâts à plusieurs 

bâtiments limitrophes, mais fit aussi dix morts et plus de 40 blessés parmi la population 

palestinienne, dont plusieurs femmes et une enfant de quatre mois. Cette explosion résultait 

d’un “accident du travail” provoqué par des agents du Hamas qui s’apprêtaient à perpétrer un 

attentat terroriste7. La violence de la déflagration indiquait qu’il s’agissait d’une grande quantité 

d’explosifs, au point de provoquer l’écroulement de l’immeuble. Le porte-parole du Hamas  

Fawzi Barhoum déclara alors que les proches des victimes seraient indemnisées (Al-Hayat, 14 

juin 2007). 

                                                 
7 Selon un rapport publié par Palpress le 12 juin 2007, le Hamas a mené une enquête sur cet incident et a conclu à un 
“accident du travail.” Le rapport fait également état du fait que l’explosion s’est produite au domicile d’Ahmed Hamuda, 
commandant des Brigades Izzedine al-Qassam dans le district de Beit Lahiya, ainsi que des fonctions de cet 
agent membre de l’unité de production d’armes du Hamas. 
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Photo aérienne de l’immeuble où résidait l’agent de l’unité de fabrication d’armes du Hamas, Ahmed Hamuda, 
avant son écroulement. A noter la proximité de son emplacement d’une zone densément peuplées de civils 

 
 

 

 

 

 

 

 

L’écroulement de l’immeuble de Beit Lahiya provoqué par un “accident du travail”  
(chaîne Al-Aqsam 12 juin 2007) 

 
33. Le grand nombre de victimes causé par l’ “accident du travail” de Beit Lahiya le 12 juin 2007 a 

soulevé les critiques acerbes du Hamas. Le Fatah en a  profité pour déclarer que cet incident a 

prouvé l’indifférence du Hamas pour la vie humaine et son exploitation des civils à des fins 

militaires (télévision palestinienne, 14 juin 2007). De plus, le Centre palestinien de défense des 

droits humains dirigé par Assam Eid, s’est déclaré inquiet des explosions répétées du genre de 

celle de Beit Lahiya8. Il a appelé à des mesures immédiates devant être prises par les diverses 

organisations afin d’éviter la répétition de tels épisodes sanglants. Pour autant, les organisations 

terroristes n’ont rien changé à leur modus operandi en dépit des protestations contre ces “accidents 

du travail” et les morts de civils.  

 

                                                 
8 L’auteur du communiqué utilisa le terme “explosions internes” pour décrire les explosions provoquées par ces “accidents du 
travail.” 
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34. Outre les dangers inhérents de ces “accidents du travail”, les civils vivant à proximité de 

laboratoires et d’ateliers de fabrication d’armes destinées aux organisations terroristes sont exposés 

aux ripostes d’auto-défense des forces  de Tsahal. A plusieurs occasions, avant et pendant l’opération 

“Plomb durci”, ont été attaqués des ateliers d’usinage métallurgique par les forces israéliennes. 

Tsahal engagea ses ripostes sur la base de renseignements précis, mais les cibles étant situées parmi 

des populations civiles, l’opération de Tsahal n’a pas manqué de faire des victimes parmi des civils 

innocents. 
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EEEmmmppplllaaaccceeemmmeeennnttt   dddeeesss   lllooocccaaauuuxxx   dddeee   fffaaabbbrrriiicccaaatttiiiooonnn   ddd’’’aaarrrmmmeeesss   aaauuu   cccoooeeeuuurrr   dddeee   zzzooonnneeesss   
dddeeennnsssééémmmeeennnttt   pppeeeuuupppllléééeeesss   ppprrrééécccééédddeeemmmmmmeeennnttt   aaattttttaaaqqquuuééésss   pppaaarrr   TTTsssaaahhhaaalll   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

Fonderie de production d’armes située dans le quartier de Daraj (au sud-est de la ville de Gaza) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   

TTTuuunnnnnneeelllsss   eeettt   rrréééssseeeaaauuuxxx   sssooouuuttteeerrrrrraaaiiinnnsss   dddaaannnsss   dddeeesss   zzzooonnneeesss   dddeeennnsssééémmmeeennnttt   pppeeeuuupppllléééeeesss   

35. Pour lutter contre les forces israéliennes, le Hamas en particulier et les organisations terroristes 

en général ont édifié des réseaux extrêmement vastes de tunnels souterrains dans des zones 

peuplées par des civils. Ces galeries et réseaux souterrains ont été creusés pour cacher leurs agents 

et leurs armes, et faciliter les déplacements de leurs dirigeants et de leurs agents d’un endroit à 

l’autre, ainsi que pour transiter des armes. Des tunnels creusés près de la barrière de sécurité 

Usine de production d’armes située dans le quartier de 
Shabura de Rafah (au sud de la bande de Gaza) 

Usine de production d’armes située à Jabaliya 
(nord de la bande de Gaza) 
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servent à infiltrer des terroristes chargés de perpétrer des attentats en Israël et d’enlever des soldats 

israéliens9. 

10. Nombreux sont les tunnels creusés sous des quartiers densément peuplés. Les entrepreneurs de 

cette véritable industrie de tunnels dans la bande de Gaza camouflent leurs issues dans des 

logements civils. A une occasion les forces de Tsahal ont même mis au jour une issue de tunnel sous 

un berceau de nourrisson. Il va de soi que ces tunnels, au stade de leur creusement comme au stade 

de leur utilisation constituent un danger patent pour les civils de la région, d’autant qu’ils s’écroulent 

fréquemment en cours ou après leur construction et provoquent des victimes civiles. Sans compter 

qu’ils exposent les populations civiles aux activités anti-terroristes de l’armée israélienne et aux 

combats avec Tsahal dans la bande de Gaza.  

36. De plus, dans la zone de Rafah un vaste réseau de tunnels – devenus des institutions 

officiellement reconnues - est consacré à la contrebande. Certaines issues de ces galeries 

souterraines sont camouflées dans des habitations civiles pour éviter toute attaque. Leur nombre 

est estimé entre 400 et 60010. Supervisés par le Hamas, ces tunnels permettent le transfert 

d’énormes sommes d’argent et servent de voie de transit essentiel d’armes et de terroristes en 

provenance de la péninsule égyptienne du Sinaï11. Ces tunnels ont fait l’objet de raids massifs de 

l’Armée de l’air de Tsahal au cours de la première semaine de l’opération “Plomb durci.”   

 

 

 

 

 

 

Tunnels bombardés le long de l’Axe de Philadelphie pendant l’opération “Plomb durci”  
(porte-parole de Tsahal, 28 décembre 2008) 

 
 

37. Avant la prise de pouvoir sur la bande de Gaza par le Hamas, la population locale a fréquemment 

dénoncé à l’Autorité palestinienne les dangers inhérents à ces activités de contrebande d’armes et de 

transit de terroristes via les tunnels (leurs protestations ont du reste rarement été rapportées par les 

                                                 
9 Le 4 novembre 2008, Tsahal a esquivé une tentative d’enlèvement à travers un tunnel creusé à la frontière de la bande de 
Gaza,  sous la barrière de sécurité. Pour plus de détails, consulter notre Buelletin du 5 novembre 2008 intitulé “Escalation in 
the Gaza Strip: the IDF operated inside the Gaza Strip near the security fence to prevent the abduction of soldiers” sur le site  
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/ct_e011.pdf.   
10 Selon un article d’Amira Hess sur la hausse du nombre de tunnels (850 avant l’opération “Plomb durci”) (Haaretz, 26 
décembre 2008). 
11 Pour plus de détails, consulter notre Bulletin du 28 octobre 2008 intitulé “Hamas has lately regulated the flourishing tunnel 
industry in the Gaza Strip.” 
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médias palestiniens et autres12). Sous le régime du Hamas, ces protestations ont décru avec 

l’institutionnalisation du trafic dans ces tunnels, pour la simple raison qu’ils devinrent rapidement 

des sources de revenus pour les Gazaouis, en particulier les habitants de la ville de Rafah et des 

environs. Il reste que les civils, adultes et enfants, employés au creusement ou au trafic dans ces 

tunnels sont souvent victimes d’accidents, parfois fatals. Selon un article d’Amira Hess du 26 

décembre 2008 paru dans le quotidien israélien Haaretz, 55 jeunes ouvriers travaillant dans ces 

tunnels ont été tués au cours des 18 derniers mois. Le Hamas a réagi en mettant en place des 

consignes de sécurité et des modalités de versement d’indemnités aux familles des victimes13.  

LLLeeesss   tttuuunnnnnneeelllsss   dddeee   cccaaammmooouuuffflllaaagggeee   

   

   

   

   

   

   

Entrée et intérieur d’un tunnel (creusé sous la maison d’un agent recherché du Fatah) et découvert par les 
forces israéliennes au cours d’une opération dans la bande de Gaza  (19 septembre 2007) 

 

 

 

 

 

 

 

A gauche : tunnel à l’intérieur d’une maison palestinienne. 
A droite : sacs “de farine” rempli de gravats extraits des tunnels. 

 
 

   

   

                                                 
12 En décembre 2003, Ramzi Khouri, chef d’état-major de Yasser Arafat fut enlevé et contraint à une “excursion” dans des 
zones où des tunnels avaient été attaqués par Tsahal. Cette initiative avait été concoctée pour exprimer les protestations des 
populations locales mises en péril par la présence de ces tunnels.   
13 Pour plus de détails, consulter notre Bulletin du 28 octobre 2008 intitulé “Hamas has lately regulated the flourishing tunnel 
industry in the Gaza Strip.”  
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TTTuuunnnnnneeelllsss   ààà   vvviiissséééeeesss   oooffffffeeennnsssiiivvveeesss   

 

 

 

 

 

   
   
   
   
   
   

   
LLLeeesss   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   –––   pppaaarrrtttiiieee   iiinnntttééégggrrraaannnttteee   dddeee   lllaaa   ssstttrrraaatttééégggiiieee   
dddéééfffeeennnsssiiivvveee   eeettt   oooffffffeeennnsssiiivvveee   ddduuu   HHHaaammmaaasss   

   
”Si vous êtes assez stupides pour investir la bande de Gaza, nous vous combattrons. Vous 

serez confrontés non seulement par des milliers de combattants mais par un million et 

demi de gens prêts à mourir en martyrs” (Khaled Mashal au cours d’une conférence de 

presse à Damas, 1er mars 2008). 

 

IIInnntttrrroooddduuuccctttiiiooonnn   

38. Les concentrations de population de la bande de Gaza sont un terrain aisé de combat pour les 

organisations terroristes. Ces zones ont été érigées – que ce soit dans l’ordre ou dans le désordre, de 

façon organisée ou anarchique, temporaire ou permanente – au ras du sol ou en sous-sol. Les 

changements permanents de l’environnement urbain de la bande de Gaza se soldent par différentes 

couches de destructions et de reconstructions et qui, dans une grande mesure, retracent l’histoire du 

développement urbain de la région. Ces zones incluant des camps de réfugiés à la population 

extrêmement dense, donnent l’avantage aux défenseurs sur les attaquants. Un avantage que les 

organisations terroristes sont résolues à exploiter lors de combats contre les forces israéliennes dans 

la bande de Gaza.  

39. La stratégie du Hamas et des autres organisations terroristes est fondée sur l’expérience du 

Hezbollah au Liban. Au Sud-Liban en effet, le Hezbollah a mis en place une vaste infrastructure 

militaire adaptée à la topographie de cette région et pour la plus grande part dissimulée dans des 

zones peuplées, transformant de la sorte les villageois en boucliers humains. Dans une grande 

Générateur et outils de creusement découverts 
par Tsahal à l’issue d’un tunnel près d’une serre 

du nord de la bande de Gaza. Le générateur 
était enfoui sous terre pour colmater le bruit 
produit par son fonctionnement et rendre sa 

découverte plus difficile. (site du porte-parole 
de Tsahal, 16 août 2007) 

Orifice d’un tunnel découvert par les forces de 
sécurité israéliennes au nord de la bande de Gaza.  

Le tunnel a été creusé à une profondeur de 3,5 
mètres et à une distance de 700 mètres de la 

barrière de sécurité. Selon toute probabilité, il était 
destiné à l’infiltration de terroristes en territoire 
israélien (porte-parole de Tsahal, 8 avril 2008) 
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mesure, ce modus operandi a permis de réduire les pertes du Hezbollah et de décourager les 

offensives de Tsahal, sachant que l’armée israélienne n’a pas vocation à attaquer des civils. Cette 

stratégie, le Hezbollah en a tiré des avantages de propagande au cours de la Seconde Guerre du 

Liban puisque qu'elle a permis à cette organisation terroriste de gagner les coeurs et les esprits des 

Libanais, des Arabes et de la communauté internationale en représentant Israël comme un pays 

agresseur de civils innocents14. 

 

40. Les organisations terroristes palestiniennes se sont empressées de copier et même d’amplifier 

la stratégie de combat du Hezbollah en l’adaptant aux conditions spécifiques de la bande de Gaza, 

lesquelles sont, en matière de défense, nettement meilleures que celles du Sud-Liban : terrain plat et 

sablonneux tout à fait différent du terrain montagneux, boisé et d’accès difficile du Sud-Liban. Mais il 

reste que la densité de population de la bande de Gaza dépasse de loin celle du Sud-Liban, outre 

la présence des camps de réfugiés répartis dans toute la bande de Gaza15. En concevant leur 

stratégie défensive, les organisations terroristes ont choisi une stratégie privilégiant le déploiement 

de la plus grande partie de leurs forces dans des zones urbaines, les autres dans des zones non 

peuplées censées harasser les forces de Tsahal sans toutefois éviter leur  percée dans la bande de 

Gaza.   

 

41. La stratégie des organisations terroristes est la suivante :  

i) Dans des zones non peuplées et dans les faubourgs des zones densément 

peuplées – les affrontements entre les parties au combat, de portée relativement  faible sont 

ponctués de charges explosives télécommandées (IED) placées le long des routes menant à la 

bande de Gaza. Parallèlement, les terroristes engagent des opérations éclairs, prennent la fuite, 

tirent des mortiers et des roquettes de courte portée, envoient des bombes humaines perpétrer 

des attentats-suicide et miner des édifices.  

ii) Dans les villes, les organisations terroristes se lancent dans une lutte défensive acharnée à 

partir ou à proximité immédiate de résidences civiles, en se mêlant le cas échéant aux 

habitants. Les agents de ces organisations sont chargés de déposer des IED près des 

immeubles, dans les égouts et ailleurs. Ils sont également censés faire usage de véhicules 

piégés, expédier des bombes humaines et lancer des obus de faible trajectoire.  

 

                                                 
14 Pour une analyse de l’exploitation de civils comme boucliers humains par le Hezbollah, consulter notre Bulletin de décembre 
2006 intitulé “Hezbollah's use of Lebanese civilians as human shields: the extensive military infrastructure positioned and 
hidden in populated areas” sur le site 
 http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/human_shields.pdf.   
15 La population du Sud-Liban ne dépasse pas les 680 000 hiabitants. C’est au coeur de cette population civile que le Hezbollah 
avait installé la plupart de ses infrastructures. Celle de la bande de Gaza atteint plus de 1.4 million d’habitants. Ainsi, Bint Jbeil, 
bastion du Hezbollah recense quelque 30 000 civils Libanais, contre 107 000 pour le seul camp de réfugiés de Jabaliya.  
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42. La tactique défensive des organisations terroristes palestiniennes est conçue de façon à opposer 

une réaction asymétrique face à la supériorité militaire et technologique de Tsahal, et à 

exploiter les avantages topographiques de la bande de Gaza par le biais de l’usage cynique et 

criminel de civils dont le Hamas devrait se tenir responsable. Il ressort de cette stratégie adoptée par 

le Hamas et les autres organisations terroristes, un mépris total  pour la sécurité des zones 

densément peuplées – villes et camps de réfugiés étant transformés en cibles des combats avec les 

forces israéliennes.   

43. Les exemples sont innombrables : attaques à partir de résidences privées ou de mosquées, 

d’écoles et insitutions publiques ; tirs à partir ou à proximité immédiate de groupes de civils, parfois 

enfants et adolescents ; caches d’armes dans des logements civils ; port de vêtements civils par les 

terroristes ; exploitation de civils (enfants compris) pour des missions auxiliaires (de logistique et 

renseignements) ; utilisation d’ambulances lors d’opérations militaires. Autres mesures terrifiantes :  

l’usage fait des médias et des haut-parleurs pour intimer aux civils palestiniens – femmes et enfants 

compris – de se rendre dans les zones de combat pour servir de boucliers humains (v. détails ci-

dessous).  Ces tactiques, qui constituent des crimes de guerre et des crimes contre l’humanité 

sont autant de violations graves des principes fondamentaux du droit international de la guerre qui 

exigent une distinction claire entre combattants et non-combattants.  

44. La stratégie offensive du Hamas et des autres organisations terroristes palestiniennes a pour 

objectif de provoquer à Tsahal le plus de victimes possible et d’assurer la survie des forces 

terroristes face à la supériorité israélienne. Elle est mise en oeuvre en sachant pertinemment 

qu’elle coûtera la vie à des civils palestiniens non engagés dans des combats et est 

préméditée de sorte à rallier le plus possible de sympathies envers les victimes civiles, comme le fit 

le Hezbollah pendant la Seconde Guerre du Liban. Employée ces dernières années au cours des 

opérations de contre-terrorisme menées par Tsahal dans la bande de Gaza, cette stratégie a 

indéniablement fait ses preuves, notamment auprès de l’opinion publique occidentale et arabo-

musulmane.   

45. La mutation de civils en boucliers humains s’inscrit également dans la stratégie offensive du 

Hamas et des autres organisations terroristes, particulièrement en matière de lancers de roquettes et 

de mortiers qui sont récemment devenus leurs principaux moyens d’attaque. Les tirs de roquettes et 

de mortiers sont fréquemment lancés à proximité de maisons privées et d’édifices publics, écoles 

comprises, voire à partir du toit de maisons privées pour éviter les ripostes israéliennes contre les 

snippers. C’est le cas de Jabaliya, Beit Hanoun, Beit Lahiya et d’autres régions de la bande de Gaza 

devenues des sites privilégiés de lancement de roquettes, qui n’ont pas manqué de soulever la colère 

des populations locales. 
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SSStttrrraaatttééégggiiieee   oooffffffeeennnsssiiivvveee      

46. Les tirs de roquettes et de mortiers lancés à partir de zones densément peuplées et en direction 

de villes et localités israéliennes dans le but de tuer et de blesser le plus possible d’Israéliens 

représentent le modus operandi routinier des organisations terroristes de la bande de Gaza. De 

nombreuses escouades de terroristes positionnent leurs lanceurs de roquettes et de mortiers à 

proximité d’édifices civils pour mieux se camoufler et se mettre à l’abri des activités de contre-

terrorisme de Tsahal.  

 

47. En 2008 les tirs de roquettes du Hamas et des autres organisations terroristes de la bande de 

Gaza ont atteint leur paroxysme. La quantité et l’efficacité des tirs de roquettes ont progressivement 

transformé la population du sud d’Israël (soit presque un million d’habitants) en ligne de front. Le 

Hamas ne cache pas qu’il cible délibérément les civils israéliens et même s’en vante16. 

 

AAAffffffiiiccchhheeesss   ddduuu   HHHaaammmaaasss   vvvaaannntttaaannnttt   ssseeesss   aaagggrrreeessssssiiiooonnnsss   cccooonnntttrrreee   IIIsssrrraaaëëëlll   

 

 

 

   

   

   

   

   

 
48. Les sites électifs de lancement des organisations terroristes sont situés essentiellement dans des 

villes et des villages du nord de la bande de Gaza, près de la frontière israélienne. Ceux qui sont 

utilisés le plus fréquemment se trouvent au camp de réfugiés de Jabaliya et dans les environs des 

camps de Beit Lahiya et de Beit Hanoun. C’est à partir de ces sites que sont effectués les tirs 

routiniers ciblant Sderot, Ashkelon et d’autres centres urbains du sud d’Israël. (La portée des 

roquettes tirées à partir de Beit Lahiya et de Beit Hanoun a été étendue à 40 kilomètres). Les sites du 

                                                 
16  Pour plus de détails, consulter notre Bulletin du 1er janvier 2009 intitulé “Summary of rocket fire and mortar shelling” sur le 
site : http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/ipc_e007.pdf.  

“Les roquettes Qassam frappent Sderot… 
Message lancé aux sionistes : quittez Sderot, 

vous n’y avez pas votre place” (Forum du 
Hamas, 25 mai 2007) 

Affiche recommandant aux Israéliens 
d’échapper aux Qassams (Forum du Hamas) 

Frappes directes 
sur des maisons
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sud de la bande de Gaza les plus fréquemment utilisés se trouvent dans les environs de Khan Yunis 

et de Rafah. 

  

49. Durant l’opération “Plomb durci” les terroristes ont également lancé des roquettes à partir de la 

ville de Gaza et d’autres agglomérations peuplées de civils situées dans la région Centre de la bande 

de Gaza. Ces roquettes étaient de longue portée afin de compenser le fait que les terroristes 

palestiniens ont été contraints de s’éloigner de la frontière israélienne.   

 

 
 

   
   
   
   
   
   
   

   
   
   

   
   
   
   
   
   

   

Affiche du Hamas représentant une roquette 
lancée à partir d’une zone densément peuplée 
de la bande de Gaza. Inscription : “Ce Qassam 

va mettre le feu aux fortifications” (Hamas 
forum, April 25, 20) 

Fosse au coeur d’un quartier densément peuplé  
d’où étaient lancées des roquettes 

(porte-parole de Tsahal, 29 décembre  2008)
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ZZZooonnneeesss   éééllleeeccctttiiivvveeesss   dddeee   lllaaannnccceeemmmeeennnttt   aaauuu   nnnooorrrddd   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
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   ZZZooonnneeesss   éééllleeeccctttiiivvveeesss   dddeee   lllaaannnccceeemmmeeennnttt   aaauuu   sssuuuddd   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

 

 

 

 

50. Les roquettes et les mortiers tirés à partir ou à proximité de zones résidentielles, voire de toits 

dans certains cas, mettent en péril les populations locales et accroissent l’éventualité de victimes 

civiles pour les raisons suivantes : 

i) Ils exposent les populations civiles (et perturbent leur vie quotidienne) aux activités 

préventives ou contre-terroristes engagées par Tsahal pour protéger les citoyens israéliens.   

ii) La majorité des roquettes dont disposent les terroristes sont de fabrication artisanale locale 

et leur qualité inférieure à celle des roquettes standardisées. Ce qui augmente les risques 

d’accidents en cours de maniement, soit d’explosion avant la mise à feu. De surcroît, les 

terroristes chargés de leur lancement doivent agir vite pour éviter d’être repérés par les 

effectifs de contre-terrorisme d’Israël, et de nombreux “accidents du travail” sont la 

conséquence d’explosions faisant des victimes parmi les civils palestiniens.  
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iii) Il arrive que les roquettes changent de trajectoire et tombent sur le territoire de la bande de 

Gaza, provoquant des victimes parmi les Palestiniens, comme l’indiquent les quelques exemples 

ci-dessous17 : 

RRRoooqqquuueeetttttteeesss   eeettt   mmmooorrrtttiiieeerrrsss   lllaaannncccééésss   ààà   pppaaarrrtttiiirrr   dddeee   rrrééésssiiidddeeennnccceeesss   eeettt   
ddd’’’iiinnnssstttiiitttuuutttiiiooonnnsss   pppuuubbbllliiiqqquuueeesss   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Roquettes lancées contre le territoire israélien à partir de zones peuplées de Beit Lahiya (27 décembre 2008) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
17 A titre d’exemple du danger que les tirs de roquettes constitue pour la population palestinienne, signalons qu’au cours des 
cinq premiers jours de l’opération “Plomb durci” (27-31 décembre 2008), 6,5 % du total des roquettes lancées en direction du 
territoire israélien sont tombées dans la bande de Gaza (soit 14 sur 217).  

Lanceurs de roquettes du Jihad islamique 
palestinien à proximité d’habitations civiles 

(chaîne Al-Alam, 20 avril 2008) 
Roquettes lancées par les Comités de 

 résistance palestinienne  
(site internet Muqawamah, 27 février  2008)
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Tir de roquette depuis un quartier peuplé par les Brigades des martyrs d’Aqsa (Fatah) 
(Al-Jazeera, 10 juillet  2008) 

 
 

Roquettes lancées par le Hamas à partir d’une zone 
peuplée (chaîne Al-Aqsa, 27 février 2008) 

Roquettes lancées par les Comités de résistance 
populaire à partir de zones densément peuplées 

(site internet Muqawamah, 28 février 2008, photo 
communiquée par la chaîne 10 de la télévision 

israélienne) 

Roquettes positionnées sur le toit d’un immeuble  
(YouTube, 11 juillet  2007, photo publiée par la section de 

propagande des Brigades Izzedine  al-Qassam) 

Lancement par le Hamas de roquettes à proximité 
de résidences civiles (YouTube, 11 juillet 2007, 
photo publiée par la section de propagande des 

Brigades Izzedine al-Qassam) 
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Obus de mortier lancés près d’un édifice civil en riposte à l’attaque d’une escouade terroriste  surprise en train 

de déposer un explosif IED  (Chaîne Al-Aqsa, 12 novembre 2008) 
 
 
 
 
 

Tir de roquette près d’une maison du 
nord de la bande de Gaza au cours 
d’une opération de Tsahal à Beit 

Hanoun (Al-Jazeera, 28 avril 2008) 
Lanceur de mortier positionné près d’un immeuble 

(chaîne Al-Aqsa, 26 octobre) 

Roquettes lancées sur Ashkelon près d’un 
cimetière (14 novembre 2008) par l’Armée du 

peuple, groupement terroriste affilié à  Al-
Qaida, qui a en revendiqué la responsabilité 

(Forum PALDF du Hamas, 17 novembre 2008) 
Tir de roquette à partir d’un quartier 
habité par des civils de Gaza (Forum 

PALDF du Hamas, 11 novembre 2008) 
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Roquette lancée sur Israël sur une vidéo diffusée par le Jihad islamique palestinien. Des deux côtés du site de 

lancement, des maisons (Chaîne Al-Jazeera, 2 avril 2006) 
 
 
 
 

LLLaaannnccceeeuuurrrsss   dddeee   rrroooqqquuueeetttttteeesss   pppooosssiiitttiiiooonnnnnnééésss   eeennntttrrreee   dddeeesss   iiimmmmmmeeeuuubbbllleeesss   ccciiivvviiilllsss   
ccciiibbblllééésss   pppaaarrr   llleeesss   rrraaaiiidddsss   aaaééérrriiieeennnsss   dddeee   TTTsssaaahhhaaalll   aaauuu   cccooouuurrrsss   dddeee   lll’’’ooopppééérrraaatttiiiooonnn   

“““PPPlllooommmbbb   ddduuurrrccciii”””   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

Lanceur de roquettes de 122 mm positionné à l’intérieur d’une maison ciblée par l’Armée de l’air de Tsahal  
(porte-parole de Tsahal, 27 décembre 2008) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A gauche : fosse de lancement de roquettes située à proximité d’immeubles résidentiels.  
A droite : un raid aérien provoque l’explosion d’une roquette 

(Photos : Armée de l’air d’Israël, 27 décembre 2008) 
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Lancement de roquettes à partir d’une zone densément peuplée pendant l’opération “Plomb durci”  
 (chaîne Al-Jazira, 30 décembre 2008) 

   
RRRoooqqquuueeetttttteeesss   eeettt   mmmooorrrtttiiieeerrrsss   tttiiirrrééésss   ààà   ppprrroooxxxiiimmmiiitttééé   ddd’’’ééétttaaabbbllliiisssssseeemmmeeennntttsss   

ssscccooolllaaaiiirrreeesss   eeettt   dddeee   mmmooosssqqquuuéééeeesss   
   

51. Un tir de roquette à proximité d’un établissement scolaire a été photographié par l’Armée de l’air 

de Tsahal le matin du 29 octobre 2007. Un peloton de lancement composé de trois terroristes était  

occupé à lancer des obus de mortier dans la cour de l’un des principaux bâtiments d’un complexe 

éducatif de Beit Hanoun (région à partir de laquelle ont été lancés la plupart des roquettes et des 

mortiers ciblant le territoire israélien). On distingue nettement les terroristes procédant aux 

préparatifs de lancement et à la mise à feu à proximité immédiate de l’édifice, avant de courir se 

mettre à l’abri18. 

 

 

 

 

 

 

 
Peloton de lancement de mortier (cercle rouge) près de l’un des édifices d’un complexe éducatif de l’UNRWA à 
Beit Hanoun (photos prises par l’Armée de l’air et dispatchées par le porte-parole de Tsahal (31 octobre 2007)

                                                 
18 Pour plus de détails, consulter notre Bulletin du 4 novembre 2007, intitulé “A terrorist squad fired a mortar shell from within 
an educational complex in the town of Beit Hanoun in the northern Gaza Strip” sur le site http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/html/edu_institutions_e.htm.  
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Lancement de mortiers près d’une école (chaîne Al-Jazeera, 27 octobre) 
 

52. En 2008 les médias palestiniens faisaient également état de lanceurs de roquettes 

positionnés à proximité d’établissements scolaires : 

i) Quatre agents terroristes du Jihad islamique palestinien ont été tués au cours d’une attaque 

des forces israéliennes tandis qu’ils positionnaient leurs lanceurs dans une serre située près de 

l’école Al-Maari de la localité d’Al-Qarara (région de Khan Yunis). Les terroristes entendaient 

cibler le carrefour de Kissufim (site internet PalMedia, 6 mars 2008).  

ii) Trois agents terroristes du Jihad islamique palestiniens ont été tués lors d’un raid aérien de 

l’Armée de l’air mené à l’est de la ville de Gaza.  Ils s’apprêtaient à lancer des roquettes en 

direction des villes et localités du sud d’Israël. Leurs lanceurs étaient positionnés à proximité de 

l’école Dar Al-Arqam située dans la partie est de la ville de Gaza19 (site internet Qudsnet, 15 

mars 2008). 

                                                 
19 Dar al-Arqam est une institution éducative du Hamas incitant la jeune génération palestinienne aux violences anti-
israéliennes et à la haine de l’Occident. De nombreux cadres du Hamas en sont issus. Cette école est parrainée par des 
sociétés caritatives saoudiennes et qataries.  
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LLLaaa   ssstttrrraaatttééégggiiieee   dddéééfffeeennnsssiiivvveee   ooouuu   lll’’’uuutttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   dddeee   ccciiivvviiilllsss   cccooommmmmmeee   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   
hhhuuummmaaaiiinnnsss   pppooouuurrr   ppprrrééévvveeennniiirrr   llleeesss   aaassssssaaauuutttsss   dddeeesss   fffooorrrccceeesss   iiisssrrraaaéééllliiieeennnnnneeesss   

cccooonnntttrrreee   dddeeesss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   
   

IIInnntttrrroooddduuuccctttiiiooonnn   

53. Le Hamas et les autres organisations palestiniennes encouragent activement des civils à se 

transformer en boucliers humains pour couvrir des agents terroristes dont les domiciles constituent 

des risques potentiels de raids de l’Armée de l’air de Tsahal. Ces pratiques ont été fréquentes par le 

passé, comme au cours de l’opération “Plomb durci.” Les organisations terroristes les adoptent en 

sachant que Tsahal évitera de cibler des édifices occupés par des civils. Cette tactique 

d’utilisation de boucliers humains qui constitue une infraction grave au droit international de la 

guerre a fait ses preuves, Tsahal ayant systématiquement évité de risposter dans ces situations, 

même après avoir prévenu les civils et malgré le fait que le droit de la guerre l’aurait autorisé à cibler 

les populations civiles.  

54. Ismaïl Haniya, premier ministre du gouvernement Hamas préconise lui-même la mise en 

oeuvre de cette tactique. Ainsi, dans une interview à la chaîne de télévision Al-Jazeera, il a exalté la 

“fermeté des positions palestiniennes”, en soulignant qu’Israël menace de bombarder les domiciles  

[de terroristes palestiniens] mais que des centaines et des milliers de Palestiniens n’hésitent pas à 

sortir “en plein milieu de la nuit” et de grimper sur les toits de ces maisons (chaîne Al-Jazeera, 29 

février 2008). 

 

LLLeeesss   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss      MMMuuuhhhaaammmmmmaaaddd   BBBaaarrruuuddd   

55. Le 18 novembre 2006, des civils furent expédiés au domicile de Muhammad Barud, terroriste 

de longue date des Comités de résistance populaire, au camp de réfugiés de Jabaliya. Des 

centaines de civils, enfants et adolescents compris, reçurent l’ordre de se rendre en force à son 

domicile afin de le mettre à l’abri d’une éventuelle attaque de Tsahal. La mesure aurait été efficace si 

les forces israéliennes n’avaient prévenu par téléphone les habitants de l’immeuble en leur intimant 

d’évacuer à temps les lieux.  
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A gauche : civils palestiniens attroupés devant la maison de Muhammad Barud, au camp de réfugiés de Jabaliya. 
A droite : civils palestiniens allumant un feu sur le toit, afin que les pilotes israéliens les distinguent bien 

(télévision palestinienne, 18 novembre 2006) 
 
 
56. Les Comités de résistance populaire, ainsi que d’autres organisations terroristes, ont présenté cet 

épisode comme « un précédent ». Leurs porte-parole ont assuré qu’ils avaient l’intention 

d’employer à nouveau cette tactique de ‘boucliers humains’ , créant ainsi un « mur défensif humain » 

pour empêcher les attaques israéliennes contre les maisons de leurs membres. 

i) Lorsque Ismaïl Haniya se rendit en visite de solidarité à la demeure de Muhammad Barud, il 

fut chaleureusement accueilli par les civils qui avaient joué les boucliers humains. S’adressant à 

un journaliste radio, il se déclara « convaincu que ce récent épisode… servirait d’exemple… à 

notre peuple palestinien et ferait passer le message que l’agression ne peut anéantir notre 

détermination… » 

ii) Le cheikh Nizar Rayyan, haut dirigeant du Hamas (tué lors d’une attaque aérienne 

israélienne au cours de l’opération « Plomb durci »), qui participa à la « défense » de la maison 

de Muhammad Barud, annonçait le début d’une opération visant à « protéger les maisons des 

combattants du Djihad ». Il déclara que « désormais, [les combattants du Djihad] ne 

laisseraient pas Israël attaquer leurs maisons… » Durant une autre interview, il assura 

que les hommes et les femmes qui s’étaient rendus au domicile de Muhammad Barud s’étaient 

relayés de jour comme de nuit (télévision palestinienne, 19 novembre 2006 ; site internet 

PalMedia, 19 et 20 novembre 2006). Au cours de l’opération « Plomb durci », les forces 

aériennes israéliennes ont attaqué sa maison, sise dans le camp de réfugiés de Jabaliya, au 

nord de la bande de Gaza (31 décembre 2008). Après cette attaque, plusieurs explosions 

collatérales furent perçues. Nizar Rayyan et sa famille ont été tués. Sa maison servait de dépôt 

d’armes. Un tunnel creusé sous l’édifice était utilisé par les agents terroristes des Brigades   

Izzedine al-Qassam pour s’échapper (porte-parole de Tsahal, 1er janvier 2009). 

 

 

 



43 

  

  

 

 

 

 

 

 

Nizal Rayyan : « [les habitants de Gaza] défendront corps et âmes les combattants du Djihad » 
(télévision palestinienne, 19 Novembre 2006) 

 

iii) Salah Abu Warda, personnalité importante du Fatah, a déclaré que « lorsque les militants 

du Fatah ont appris que la demeure d’un civil [autrement dit de l’agent terroriste Muhammad 

Barud] allait être attaquée, ils se sont précipités sur les lieux pour défendre les résidents du 

bâtiment. De la sorte, ils servirent [et serviront à l’avenir] de boucliers humains 

pour chaque bâtiment [utilisé par] les combattants du Djihad », ainsi que les autres 

organisations (télévision palestinienne, 19 novembre 2006).  

iv) Abu Mujahid, porte-parole des Comités populaires de résistance, affirma que 

« dorénavant,  les maisons ne seraient pas bombardées ». Il appela tous les Palestiniens à 

faire leur devoir et à servir de boucliers humains dans les bâtiments utilisés par diverses 

organisations, en soulignant que « c’était là la solution juste » (télévision palestinienne, 19 

novembre 2006).  

v) Dans le site internet des comités de résistance populaire, figurait un article intitulé : « Un 

précieux précédent : les masses défendent les demeures des combattants du Djihad 

contre les bombes ». On pouvait y lire : « lors d’un premier précédent de ce type… a été 

annoncé le début d’une opération visant à défendre les maisons des combattants du Djihad, à 

partir du toit de la maison du commandant du bataillon Salah al-Din, que les forces 

d’occupation menacent de bombarder » (site internet Moqawama, 21 novembre 2006). 

 

AAAuuutttrrreeesss   eeexxxeeemmmpppllleeesss   dddeee   ccciiivvviiilllsss   uuutttiiillliiisssééésss   cccooommmmmmeee   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   

57. Le 20 novembre 2006, deux jours après l’épisode de Muhammad Barud, les organisations 

terroristes utilisèrent derechef la tactique du bouclier humain. Selon les allégations des médias 

palestiniens, Tsahal lança une mise en garde téléphonique afin que soit évacuée la maison de l’agent 

terroriste Waal Rajeb al-Shaqra, à Beit Lahiya (nord de la bande de Gaza). Al-Shaqra, un 

commandant des Brigades Izzedine  al-Qassam du Hamas, est l’un des chefs des Forces Exécutives 

au nord de la bande de Gaza. Des centaines de civils, entre autres des enfants et des adolescents, 
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reçurent l’ordre de se rendre à cette demeure et d’y servir de boucliers humains. Musheir al-Masri, 

porte-parole du Hamas, se rendit sur les lieux pour exciter la foule, en affirmant que les civils avaient 

« signé un engagement de martyrs pour l’amour d’Allah » et qu’ils « continueraient à 

défendre l’honneur et les demeures  [des agents terroristes] et à servir de boucliers humains jusqu’à 

ce que l’ennemi batte en retraite » (chaîne Al-Aqsa, 20 novembre 2006).  

CCCiiivvviiilllsss   dddeee   GGGaaazzzaaa   uuutttiiillliiisssééésss   cccooommmmmmeee   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   

   

   

   

   

   

   

   

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Waal Rajeb al-Shaqra, agent terroriste du 
Hamas. Des habitants de Gaza entourèrent sa 

maison et se tinrent sur le toit pour le 
protéger (Al-Jazeera International, 21 

novembre 2006) 

Boucliers humains : Photo prise depuis la maison de 
Waal Rajeb al-Shakra, à Beit Lahiya (ANB News TV, 

20 novembre 2006) 

Palestiniens servant de boucliers humains sur le toit d’une 
maison (site internet arabe israélien « Arabs-48 », 21 

novembre 2006). 

Des boucliers humains : foule devant et sur le toit 
du domicile de Waal Rajeb al-Shaqra à Beit Lahiya 

(chaîne ANB, 20 novembre 2006) 
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58. Le 1er mars 2007, se déroula un autre épisode ostentatoire : Al-Aqsa, la chaîne de télévision du 

Hamas, et son site internet PalMedia, appelèrent les civils à servir de boucliers humains dans la 

maison d’Abu al-Hatal,  située dans le quartier de Sajahiya à Gaza, suite à une mise en garde 

de Tsahal indiquant son intention d’attaquer cette maison. Abu Bilal al-Gha’abir, un habitant du 

nord de la bande de Gaza, qui fut interviewé à cette occasion, décrivit l’événement et déclara que 

« les forces d’occupation » [autrement dit Israël] , l’avaient contacté par téléphone en le menaçant 

de faire sauter sa demeure. Il raconte qu’il raccrocha puis qu’il fit appel à plusieurs amis, « qui se 

servirent de haut-parleurs pour appeler des civils, et une foule emplit le toit de la maison et s’y tint 

pour le protéger… ». Des centaines de Palestiniens, y compris de nombreux enfants et adolescents, 

apparurent effectivement et entourèrent la maison. Certains d’entre eux montèrent sur le toit et y 

allumèrent un feu pour s’assurer que les pilotes israéliens voient qu’il s’agissait de civils. Plusieurs 

dirigeants terroristes se mêlèrent aux civils et furent interviewés par des journalistes venus couvrir 

l’événement. Distinguant qu’il s’agissait de civils, Tsahal n’attaqua pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Civils palestiniens utilisés comme boucliers humains, groupés sur le toit de la maison d’Abu al-Hatal, dans le 
quartier de Sajahiya à Gaza. L’inscription en arabe indique : « Les forces d’occupation menacent de bombarder 

la maison… et les civils se portent à leur rencontre » (télévision Al-Aqsa, 1er mars 2007) 
 

Appel du Hamas à se rendre à la maison d’Abu al-Hatal (dans le quartier de Sajahiya) pour y 
servir de boucliers humains (télévision Al-Aqsa, 1er mars 2007) 
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59. Autres exemples : 

i. Al-Aqsa, la chaîne télévisée du Hamas, a appelé les Palestiniens du nord de la bande de Gaza 

à protéger le domicile d’Uthman al-Ruzeina, après la mise en garde de Tsahal annonçant  

l’imminence d’une attaque sur ces lieux (28 février 2007). 

ii) La télévision Al-Aqsa a appelé les habitants de Khan Yunis à se rendre en foule au domicile  

de Mamoun Abu ‘Amer, menacé d’une attaque de Tsahal (28 février 2008). Des dizaines 

de Palestiniens sont alors montés sur le toit de cette demeure pour servir de 

boucliers humains, afin d’empêcher cette attaque (site Internet PalMedia, 28 février 2007). 

iii) La télévision Al-Aqsa a appelé les habitant du nord de la bande de Gaza à protéger la 

maison de Musab al-Gha’abir en raison d’une mise en garde de Tsahal concernant une 

attaque imminente sur les lieux (28 février 2007). 

iv) La station de radio du Djihad islamique palestinien Sawt al-Quds a appelé les civils à 

protéger la maison de Fawzi Abu al-Hamad, dans la région d’Abasan al-Kabira, au sud de 

la bande de Gaza, afin d’empêcher une attaque de Tsahal contre cette demeure. 

 

CCCooonnncccllluuusssiiiooonnn   

60. La tactique visant à utiliser délibérément des civils comme boucliers humains, afin de protéger les 

maisons des agents terroristes, s’est révélée efficace aux yeux des organisations terroristes 

palestiniennes, en tout cas jusqu’à l’opération « Plomb durci ». Ces organisations savaient en effet 

que Tsahal n’allait pas attaquer sciemment des concentrations de civils, même si des cibles de ce 

genre sont autorisées par les lois sur les combats armés. La tactique du bouclier humain leur a 

permis d’améliorer leur liberté d’action, en leur fournissant un semblant d’immunité pour leurs 

opérations terroristes, et en leur permettant de poursuivre leurs attaques contre des civils israéliens. 

De hauts responsables du Hamas et d’autres organisations terroristes n’ont pas hésité à se vanter de 

profiter des normes éthiques de Tsahal. Dans une interview, feu le cheikh Nizar Rayyan, l’un des 

plus chauds partisans de cette tactique du bouclier humain, s’est félicité du fait que des hommes et 

des femmes protégeraient désormais les « combattants du Djihad ». Il a également déclaré que 

Sderot était une localité palestinienne et que, tout comme ses habitants fuyaient [au moment de 

l’interview], les résidents d’Ashkelon fuiraient eux aussi (site Internet PalMedia, 20 novembre 2007).  

 

61. Le droit international interdit catégoriquement l’utilisation de civils comme boucliers 

humains. Il considère cette exploitation comme un crime de guerre et un crime contre l’humanité 

(selon le Statut de Rome de 1988 de la Cour pénale internationale). Pour l’association « Human 

Rights Watch», (en date du 23 novembre 2006), des groupes palestiniens armés n’avaient pas le 

droit de mettre en danger des civils palestiniens en les encourageant à se rassembler autour de 
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maisons, cibles présumées de Tsahal. Ordonner ainsi à des civils de s’assembler sur le lieu d’une 

attaque est, au pire, la création d’un bouclier humain et, à tout le moins, un refus de prendre toutes 

les mesures de sécurité nécessaires pour la sécurité des civils en cas d’attaque. L’une et l’autre 

options violent les lois internationales humanitaires. Sarah Leah Whitson, directrice de la 

section du Proche-Orient et de l’Afrique du Nord de l’association « Human Rights Watch », a déclaré 

qu’il n’y avait pas d’excuse au fait de convoquer des civils sur les lieux d’une attaque. Que ce 

bâtiment soit ou non une cible militaire légitime, le fait de demander expressément à des civils de se 

tenir sur le lieu d’une attaque n’est selon elle pas légal, et le Premier ministre Haniya, ainsi que 

d’autres dirigeants palestiniens, auraient dû exclure et non pas approuver cette tactique visant à 

mettre en péril des civils. Inutile de préciser que son appel est tombé dans l’oreille de sourds.  

 

SSStttrrraaatttééégggiiieee   dddéééfffeeennnsssiiivvveee   (((BBB)))   :::   cccooommmbbbaaattttttrrreee   TTTsssaaahhhaaalll   dddeeepppuuuiiisss   dddeeesss   
hhhaaabbbiiitttaaatttiiiooonnnsss   ccciiivvviiillleeesss   eeettt   dddeeesss   iiinnnssstttiiitttuuutttiiiooonnnsss   pppuuubbbllliiiqqquuueeesss      
   
«Les combattants du Djihad ont trouvé abri dans l’un des bâtiments proche du site de 

l’invasion, et lorsque l’attaque a empiré, les résidents ont abandonné les bâtiments aux 

combattants de [Izzedine al-Qassam], afin que ces derniers puissent poursuivre leur 

résistance et n’en soient pas empêchés par leur souci de la vie des civils » (civil cité par 

un quotidien palestinien au cours de l’Opération « Hiver chaud », 5 mars 2008).  

62. L’une des principales composantes de la stratégie de combat des organisations terroristes  

palestiniennes vise à amener Tsahal à combattre dans des zones densément peuplées, où les 

terroristes trouvent de nombreux avantages tactiques. Ils connaissent bien le territoire et combattent 

dans un environnement qui leur est favorable, ce qui fait dans une large mesure obstacle à la 

supériorité quantitative et qualitative de Tsahal. En outre, l’armée israélienne ne veut pas porter 

atteinte à des civils innocents se trouvant sur les lieux du combat. Le Hamas prend en considération 

le fait que l’application de sa stratégie mène inéluctablement à des pertes civiles. Il est prêt à en 

payer le prix et y gagne même des atouts politiques et de propagande.  

 

63. Les organisations terroristes utilisent de nombreuses mosquées de la bande de Gaza à des 

fins militaires. Ces mosquées ont toujours été exploitées pour les besoins militaires du Hamas et 

pour ses incitations politiques. Tant dans la bande de Gaza qu’en Judée-Samarie, elles ont été 

utilisées pour cacher des agents terroristes et des entrepôts d’armes, et ont servi de points de 

rencontre pour la coordination d’attaques terroristes, ainsi que de centres de propagande anti-

occidentale, anti-israélienne et anti-Autorité palestinienne.  

 

64. Ainsi, au cours de l’opération « Hiver chaud » de mars 2008, qui visait à attaquer les pelotons de 

lancement de roquettes et d’obus de mortiers au nord de la bande de Gaza, les forces de Tsahal ont 
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opéré au camp de réfugiés de Jabaliya et dans le quartier de Sajahiya, à l’est de la ville de Gaza. 

Dans ces deux endroits, Tsahal a affronté des terroristes luttant à partir de zones résidentielles 

civiles. 

  

65. Les commandants de Tsahal qui prirent part à cette opération ont déclaré aux journalistes que les 

terroristes avaient lutté de l’intérieur des maisons, et que des soldats avaient été pris en embuscade 

par des agents terroristes du Hamas dans les maisons et les ruelles. Les commandants ont ajouté 

qu’à certaines occasions, les agents terroristes avaient délibérément envoyé des femmes et des 

enfants pour patrouiller ou récupérer les armes des agents abattus par Tsahal (Ron Ben-Yishaï, 4 

mars 2008). 

 

66. Au cours de l’opération « Hiver chaud », Tsahal a découvert des caches d’armes dans une 

mosquée du camp de réfugiés de Jabaliya. Ces armes comprenaient entre autres une bombe pouvant 

être déclenchée par téléphone, des obus de mortiers, des grenades à main et des chargeurs de fusils 

d’assaut. A l’entrée de la mosquée, se trouvaient des détonateurs pour le déclenchement d’explosifs  

à l’intérieur du bâtiment, ainsi que des obus vides, preuves que les terroristes avaient utilisé les lieux 

comme position de tir. 

 

AAArrrmmmeeesss   dddééécccooouuuvvveeerrrttteeesss   dddaaannnsss   uuunnneee   mmmooosssqqquuuéééeee   ddduuu   cccaaammmppp   dddeee   rrréééfffuuugggiiiééésss   dddeee   JJJaaabbbaaallliiiyyyaaa      

   

   

   

   

   

   

A gauche : armes découvertes dans une mosquée du camp de réfugiés de Jabaliya, au nord de la bande de 
Gaza. Elles incluaient des obus de mortiers et des grenades à main.  

A droite : soldats de Tsahal procédant à la fouille de la mosquée (Porte-parole de Tsahal, 2 mars 2008) 
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A gauche : fils de détonateurs pour engins explosifs.  
A droite : chargeurs de fusils et engins explosifs découverts dans 
une mosquée du camp de réfugiés de Jabaliya (Porte-parole de 
Tsahal, 2 mars 2008). 
 

 
 
 
 
 
 
 

MMMaaaiiisssooonnn   ccciiivvviiillleee   fffooorrrtttiiifffiiiéééeee   pppaaarrr   llleeesss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   ààà   BBBeeeiiittt   HHHaaannnooouuunnn   
(((dddééécccooouuuvvveeerrrttteee   ddduuurrraaannnttt   lll’’’OOOpppééérrraaatttiiiooonnn   «««   NNNuuuaaagggeeesss   ddd’’’aaauuutttooommmnnneee   »»»,,,      

oooccctttooobbbrrreee   222000000666)))   
PPPlllaaannn   dddeee   lllaaa   mmmaaaiiisssooonnn   eeettt   dddeeesss   eeennnvvviiirrrooonnnsss   

   
   
   
   

   
   

   
   
   

   
   

   
   
   
   

   
   
   
   
   
   

Deuxième étage 

Fentes d’observation et de tirs de fusils

Premier étage
Cache d’armements incluant des fusils, des 
missiles anti-tanks, des grenades à main et 

des talkies-walkies  

Echappée Maison voisine 

Cour

Cour et entrée vers une 
maison piégée par des engins 

explosifs (cf. page 42 de 
l’original)
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Photos de l’intérieur de la maison    

   

   

   

   

   

 
Brèches dans les murs pour permettre aux terroristes de s’échapper 

 

 

 

 

 

 

Armes et talkies-walkies trouvés dans la maison. 

 

DDDeeesss   aaagggeeennntttsss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   ddduuu   HHHaaammmaaasss   hhhaaabbbiiillllllééésss   eeennn   ccciiivvviiilllsss   pppooouuurrr   mmmiiieeeuuuxxx   ssseee   fffooonnndddrrreee   

dddaaannnsss   lllaaa   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn   lllooocccaaallleee   

68. Bien que les agents  des organisations terroristes portent des uniformes, ils préfèrent parfois 

revêtir des vêtements civils lorsqu’ils combattent les soldats de Tsahal ou lancent des roquettes. 

De la sorte, ils se fondent dans la population locale, et les soldats israéliens ont du mal à les 

identifier. En outre, ils emploient des civils n’appartenant pas à des organisations terroristes pour 

collecter des renseignements et apporter un appui logistique, mettant ainsi la vie de ces civils en 

danger en les exposant aux attaques des soldats de  Tsahal qui ne peuvent les distinguer des agents 

terroristes. 
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Agent terroriste en vêtements civils lançant une roquette depuis une zone densément peuplée  
(Forum du Hamas, 1er novembre 2007) 

UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   ddd’’’aaammmbbbuuulllaaannnccceeesss   ccciiivvviiillleeesss   pppooouuurrr   ééévvvaaacccuuueeerrr   dddeeesss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   
aaarrrmmmééésss   dddeeesss   llliiieeeuuuxxx   ddduuu   cccooommmbbbaaattt   
   
69. En violation des lois internationales sur les conflits armés, les organisations terroristes ont utilisé 

une ambulance de l’UNRWA (Office de secours et de travaux des Nations unies pour les réfugiés de 

Palestine au Proche-Orient) pour évacuer des terroristes armés et un agent terroriste blessé du 

quartier d’Al-Zeitun de Gaza, où ils combattaient. Le 24 mai 2004, la Dixième chaîne de la télévision 

israélienne diffusait une vidéo filmée par Reuters et montrant deux ambulances arrivant dans la  

secteur d’échange de tirs entre Tsahal et les terroristes. Sur l’une des ambulances on distinguait 

clairement les mots « Croix rouge » et « ONU », ainsi que le drapeau des Nations unies.  

 

70. Deux terroristes armés en uniforme pénétrèrent dans l’ambulance de l’UNRWA, accompagnés 

d’un agent terroriste blessé, également armé et en uniforme. Un agent terroriste armé, habillé en 

civil, qui accompagnait les trois autres, fut aperçu en train de fuir. Deux autres hommes armés, dont 

l’un était masqué, et qui n’accompagnaient pas le terroriste blessé, ont également pénétré dans 

l’ambulance, exploitant apparemment l’occasion de quitter les lieux.  

  

71. Durant cette diffusion, Lionel Brisson, directeur des opérations de l’UNRWA, appela la station 

pour déclarer que l’infirmière et le chauffeur de l’ambulance avaient demandé aux terroristes armés 

de sortir du véhicule, car l’UNRWA refuse de transporter des hommes armés, principe que les 

terroristes connaissaient. Néanmoins, l’un des terroristes menaça de tirer sur le chauffeur de 

l’ambulance s’il ne se dirigeait pas immédiatement vers l’hôpital. 

 

 

 

 

« Le commandant 
Muhammad Salameh Hilles, 
chef de l’unité des obus de 
mortiers à Sajahiya et lion de 
l’unité spéciale ». 
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Une ambulance de l’ONU évacue un blessé et d’autres agents terroristes palestiniens  
(Photos publiées ici avec l’aimable autorisation de la Dixième chaîne de la télévision israélienne, 11 mai 2004) 
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EEEnnntttrrraaaîîînnneeemmmeeennnttt,,,   eeexxxeeerrrccciiiccceeesss   eeettt   pppaaarrraaadddeeesss   dddaaannnsss   dddeeesss   zzzooonnneeesss   
rrrééésssiiidddeeennntttiiieeelllllleeesss   
 

IIInnntttrrroooddduuuccctttiiiooonnn   

72. L’entraînement militaire des organisations terroristes palestiniennes s’effectue dans la bande de 

Gaza. Ces organisations ont exploité les six mois de trêve pour un entraînement intensif, incluant des 

femmes20. Une partie de cet entraînement se déroule dans des zones habitées, où les organisations 

terroristes se sentent davantage en sécurité que dans les secteurs dégagés proches de la frontières 

israélienne.  

  

73. L’entraînement et les parades militaires mettent en danger la population locale. A plusieurs 

reprises, des civils locaux ont été blessés par des balles perdues et au cours d’ « accidents du 

travail ». Des plaintes ont été déposées auprès des organisations terroristes, mais les médias 

palestiniens de la bande de Gaza, sous le contrôle du Hamas, ne signalent généralement pas ces 

souffrances causées aux civils par les activités militaires des organisations terroristes. Néanmoins, ils 

rendent à l’occasion compte des dangers subis par les civils de part la proximité des camps 

militaires : 

i) Le 19 juin 2008, l’hebdomadaire du Hamas Al-Risala relatait que les Palestiniens vivant au 

nord de la bande de Gaza s’étaient plaint du bruit des tirs et des explosions près de leur 

domicile, ainsi que des dangers des balles perdues. Ces habitants ajoutèrent que la proximité 

des camps d’entraînement les exposait aux attaques de Tsahal.  

ii) Abu Ata’a, porte-parole du bataillon Salah al-Din des Comités de résistance populaire, a 

déclaré que pendant l’entraînement, des mesures avaient été prises pour éviter de léser ou de 

blesser les civils. Il a ajouté que les zones résidentielles avaient été choisies pour 

l’entraînement, car les autres emplacements, plus dégagés, sont proches de la 

frontière israélienne, et que ce choix aurait mis en danger la vies des combattants 

(Filesteen, 4 septembre 2008). 

LLLeee   HHHaaammmaaasss   

74. La branche militaire du Hamas a suivi un entraînement intensif dans les installations situées au 

sein de zones résidentielles, au nord et au sud de la bande de Gaza. Par exemple, le 19 juillet, des 

dizaines de membres des Brigades Izzedine  al-Qassam participèrent à un entraînement militaire dans 

le secteur d’Al-Sabra, au sud-ouest de la bande de Gaza. L’un de leurs exercices consistait à défiler  

dans les rues en tirant en l’air. Selon le Hamas, cet exercice entendait prouver à Israël que les 

                                                 
20 Pour plus d’informations, consultez notre Bulletin du 21 août 2008 intitulé « “Hamas and the other Palestinian 
terrorist organizations are taking advantage of the lull in the fighting to promote their military buildup” sur le site 
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/hamas_e003.pdf.  
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Brigades Izzedine al-Qassam étaient prêtes à toute éventualité dans la bande de Gaza (site internet 

Palestine-Info, 19 juillet 2008).  

75. De tels exercices mettent en danger la vie des habitants locaux, et ces dernières années ont été 

relevés plusieurs cas de dommages causés à des civils en raison d’un entraînement mené près de 

leurs domiciles :  

i) Des exercices des Brigades Izzedine al-Qassam, menés près de l’Université ouverte Al-  

Quds au nord de la bande de Gaza, ont perturbé les cours. Selon des « sources 

universitaires », étudiants et enseignants se virent forcés d’évacuer l’université en raison de ces 

exercices. De nombreuses explosions et des tirs nourris brisèrent des fenêtres et mirent en 

danger la vie des civils (Agence Wafa News, 12 août 2008).  

ii) Les agents terroristes du Hamas s’exerçaient à balles réelles dans la zone densément 

peuplée de Jabaliya, au nord de la bande de Gaza. Au cours de cet entraînement, un obus de 

mortier est tombé sur une maison, blessant les membres de la famille (Agence Wafa News, 19 

août 2008).  

iii) Un civil nommé Ahmed al-Qadra fut tué par les tirs du Hamas alors qu’il se tenait à l’entrée 

de son échoppe de fruits, dans le quartier Al-Maal de Khan Yunis. Ces tirs faisaient partie 

d’exercices se déroulant à proximité. Selon les comptes rendus, le Hamas effectue des 

exercices quotidiens à balles réelles, avec tirs de roquettes et d’obus de mortiers, blessant des 

civils et déclenchant la panique (site internet PalPress, 22 août 2008).  

76. Suite à l’augmentation du nombre de blessés civils causés par le Hamas dans la région de 

Khan Yunis, les habitants ont demandé aux dirigeants des Brigades Izzedine al-Qassam de les 

protéger. En réponse, les Brigades de la région de Khan Yunis ont établi un camp 

d’entraînement spécial, présenté comme faisant partie des mesures de sécurité prises pour 

protéger les civils (site Internet Filastin al-‘An, 11 septembre 2008). De fait, ce camp n’a fait 

que renforcer l’acuité du problème. 
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Entraînement de terroristes du Hamas dans des zones rrrééésssiiidddeeennntttiiieeelllllleeesss   

   

   

   

   

   

   

 
Entraînement de terroristes du Hamas dans la bande de Gaza (Muhammad Salem pour Reuters, 10 août 2008) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Entraînement de terroristes du Hamas dans le secteur de Sajahiya au nord de la bande de Gaza  
(Forum Hamas, 17 août 2008) 
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Entraînement d’unités spéciales du Hamas dans le quartier de Tufah, à Gaza  
(site internet Palestine-info, 20 août 2008) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Parade militaire des Brigades Izzedine  al-Qassam au camp de réfugiés Nusseirat  
(Forum PALDF du Hamas, 17 octobre 2008) 
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Exercices militaires des Brigades Izzedine al-Qassam dans un quartier résidentiel, suivis par une foule 
essentiellement composée d’enfants (Forum Hamas, 17 septembre 2007) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cérémonie de fin d’entraînement des Brigades Izzedine al-Qassam au camp de réfugiés de Sajahiya  
(Al-Ayyam, 27 novembre 2008) 
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LLLeee   DDDjjjiiihhhaaaddd   iiissslllaaammmiiiqqquuueee   pppaaallleeessstttiiinnniiieeennn   
   
77. Le Djihad islamique palestinien a organisé de nombreux exercices militaires à Gaza. Le porte-

parole des Bataillons de Jérusalem, surnommé « Abu Ahmed », a déclaré que cent nouvelles recrues 

avait reçu une formation de combat de base dans le quartier de Zeitun, à l’est de Gaza. Une autre 

formation de 40 participants, a-t-il ajouté, s’est déroulée dans le quartier de Cheikh Radwan, au 

centre de la ville de Gaza (site Internet Nidaa al-Quds, 23 août 2008). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Bataillons de Jérusalem s’entraînent au tir réel de roquettes à proximité d’une zone résidentielle 
 (Forum PALDF du Hamas, 14 août 2008) 

   

LLLeeesss   CCCooommmiiitttééésss   dddeee   rrrééésssiiissstttaaannnccceee   pppooopppuuulllaaaiiirrreee   

78. Les Comités de résistance populaire ont profité de l’accord de trêve pour renforcer leurs capacités 

militaires en vue d’éventuels affrontements avec les forces israéliennes. La branche militaire et 

terroriste de l’organisation, les Bataillons Salah al-Din, ont organisé l’entraînement de centaines 

d’agents terroristes. Certaines de ces formations se sont déroulées dans des zones densément 

peuplées de Rafah, ainsi que dans d’autres localités de la bande de Gaza, avec entre autres, des tirs 

à balles réelles (site Internet Qawm, 8 août 2008). 

 

 

 

 

 

 

 
Entraînement militaire des Comités de résistance populaire. Des immeubles résidentiels sont nettement visibles 

à l’arrière-plan (site internet Qawm, 15 août 2008) 
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Exercices des Comités de résistance populaire à proximité d’habitations  
(Forum PALDF Edu Hamas, 17 décembre 2008) 

 

   
UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   dddeee   fffeeemmmmmmeeesss   eeettt   ddd’’’eeennnfffaaannntttsss   cccooommmmmmeee   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   eeettt   

llleeeuuurrr   eeexxxpppllloooiiitttaaatttiiiooonnn   dddaaannnsss   llleeesss   cccooommmbbbaaatttsss   cccooonnntttrrreee   TTTsssaaahhhaaalll   
 « …il y a  [des femmes dans la bande de Gaza] qui savent que leur rôle dans le conflit ne 

se borne pas aux soins des blessés et des enfants. [Elles savent] que leurs actions 

peuvent faire pencher la balance [entre les Palestiniens et Israël]” (NTV libanais, 19 août 

2008). 

UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   dddeee   fffeeemmmmmmeeesss   pppooouuurrr   lll’’’ééévvvaaacccuuuaaatttiiiooonnn   dddeee   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   hhhooorrrsss      

ddduuu   ccchhhaaammmppp   dddeee   bbbaaatttaaaiiilllllleee  

 
 

79. Les femmes de la bande de Gaza ont été souvent utilisées comme boucliers humains par les 

agents terroristes durant les combats. Ce fut le cas le 3 novembre 2006 : au cours d’une action de 

Tsahal au nord de la bande de Gaza, plusieurs dizaines de terroristes se barricadèrent à Beit Hanoun, 

dans la mosquée Al-Nasser, dotée d’une valeur religieuse et historique pour les résidents locaux21. 

Les soldats de Tsahal encerclèrent le bâtiment et ses environs et appelèrent les terroristes à déposer 

leurs armes et à se rendre. Les terroristes rétorquèrent par des tirs. Près de 200 femmes arrivèrent 

alors à la mosquée, sans doute appelées par les organisations terroristes. Se mêlant à elles, les 

terroristes purent s’échapper. 

80. Les visages des femmes étaient couverts et elles portaient l’habit traditionnel musulman, de sorte 

que certains des terroristes se déguisèrent en revêtant les mêmes vêtements. Deux des femmes 

furent tuées par les tirs de Tsahal et dix furent blessées. En raison de contraintes légales et morales 

auto-imposées, Tsahal ne tira pas directement et sans distinction sur les femmes, 

permettant ainsi aux terroristes de s’échapper.  

                                                 
21 La loi internationale accorde une protection spéciale aux institutions religieuses. Leur utilisation pour des 
objectifs militaires constitue un crime de guerre et une infraction grave des lois sur les combats armés. Elle 
autorise même les forces ennemies à en faire la cible d’attaques.  
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81. Les médias palestiniens, surtout ceux contrôlés par le Hamas, firent l’éloge de ces femmes, les 

décrivant comme ayant vaincu Tsahal en marchant courageusement vers la mosquée et en agissant 

« épaule contre épaule » avec les agents terroristes. Les médias du Hamas alléguèrent en outre que 

les actes de ces femmes s’inscrivent dans un plan d’évacuation des combattants,  et comparèrent ces 

Palestiniennes aux « combattantes musulmanes menant des attentats-suicide en Tchétchénie ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

A gauche : femmes affrontant les forces de Tsahal (site internet du Hamas Palestine-Info, 13 novembre 2006). 
A droite : la mosquée Al-Nasser, endommagée lors de l’incident (Agence de presse Ma’an, 20 novembre 2006) 

 

UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   dddeee   fffeeemmmmmmeeesss   dddaaannnsss   dddeeesss   mmmaaannniiifffeeessstttaaatttiiiooonnnsss   vvviiiooollleeennnttteeesss 

82. Les organisations terroristes palestiniennes encouragent les femmes à participer à des 

manifestations violentes, y compris contre Israël et contre l’Egypte. Elles y sont placées aux premiers 

rangs, afin d’empêcher des actions israéliennes et égyptiennes, dans la mesure où les forces de 

sécurité hésitent à blesser des femmes pour disperser la foule. Ainsi, après la fermeture du point de 

passage de Rafah, des femmes participèrent à une manifestation anti-égyptienne (site internet 

Palestine-info, 2 février 2008). 
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Manifestation de femmes organisée par le Hamas au point de passage de Rafah (chaîne Al-Aqsa, 2 février 2008 
 

UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   dddeee   fffeeemmmmmmeeesss   pppooouuurrr   dddeeesss   aaatttttteeennntttaaatttsss---sssuuuiiiccciiidddeee   

83. Les organisations terroristes palestiniennes utilisent des femmes pour mener des opérations dans 

la lutte contre Tsahal, mais aussi pour des attentats-suicide et d’autres agressions terroristes. De 

hauts dignitaires religieux musulmans, tels Yussuf Qardawi, ont émis des fatwas autorisant les 

femmes à prendre part à des attentats-suicide, car leur emploi présente de nombreux avantages. 

Dans les zones de combat, mais surtout pour des attentats-suicide, les femmes, qu’elles soient 

jeunes ou âgées, peuvent circuler plus facilement sans attirer de soupçons. En outre, les forces de 

sécurité israéliennes hésiteront à leur faire du mal.   

 

84. Par exemple, durant l’hiver 2006, Fatma Najar, du camp de réfugiés de Jabaliya, 57 ans, mère 

de neuf enfants et grand-mère de plus de quarante petits-enfants, a mené une manifestation de 

femmes organisée par le Hamas contre l’opération de Tsahal à Beit Hanoun. Peu après, les 

Brigades Izzedine al-Qassam l’envoyèrent commettre un attentat-suicide contre Tsahal dans le camp 

de réfugiés de Jabaliya (en novembre 2006)22. 

 

 

 

 

 

 

A gauche : la kamikaze Fatma Najar lisant une déclaration avant de se faire exploser (chaîne Al-Aqsa, 23 
novembre 2006). A droite : Fatma Najar à la tête d’une manifestation contre l’opération de Tsahal à Beit 

Hanoun, hiver 2006 (NTV libanaise, 19 août 2008) 

                                                 
22 Le 23 novembre, aux confins du camp de réfugiés de Jabaliya, des forces de Tsahal aperçurent une femme porteuse d’une 
bombe destinée à un attentat-suicide et qui s’approchait d’eux. Elle se fit sauter, blessant quatre soldats. Ce fut la première 
fois qu’une kamikaze aussi âgée a été employée.  
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85. Les organisations terroristes ont à plusieurs reprises menacé d’employer des femmes contre les 

forces de Tsahal si celles-ci investissaient la bande de Gaza. Par exemple, une émission diffusée le 19 

août 2007 par la chaîne libanaise de télévision NTV présentait une femme, membre des Bataillons du 

Djihad islamique palestinien de Jérusalem, qui avait adopté le ‘nom de guerre’ de ‘Aashiqat al-Quds 

(« Désirant Jérusalem »). Elle exhiba sa ceinture explosive et déclara qu’elle était prête à se faire 

sauter parmi des soldats de Tsahal si une opération militaire israélienne était entreprise dans la 

bande de Gaza. De telles menaces furent proférées durant l’accord de trêve et au cours des 

premières étapes de l’Opération « Plomb durci ». 

 

 

 

 

 

 

Emportée par son « amour ardent pour Jérusalem, » une terroriste des Bataillons de Jérusalem menace de se 
faire sauter parmi des soldats de Tsahal (chaîne NTV libanaise, 19 août 2008) 

 

UUUtttiiillliiisssaaatttiiiooonnn   ddd’’’eeennnfffaaannntttsss   eeettt   ddd’’’aaadddooollleeesssccceeennntttsss   ààà   dddeeesss   fffiiinnnsss   ooopppééérrraaatttiiiooonnnnnneeelllllleeesss   

"J’aime aider la résistance [autrement dit, les organisations terroristes] et je n’ai pas 

peur de l’occupation sioniste… Je recharge leurs téléphones portables et je leur sers du 

thé… Avec un groupe d’amis, j’ai brûlé des pneus pour empêcher les avions sionistes 

d’attaquer la résistance… " (Un enfant de huit ans du camp de réfugiés de Jabaliya, 

questionné par Al-Risala, l’hebdomadaire du Hamas, 7 mars 2008). 

 

IIInnntttrrroooddduuuccctttiiiooonnn   

86. En violation flagrante des principes moraux et des lois internationales, les organisations 

terroristes palestiniennes utilisent des enfants et des adolescents pour des missions opérationnelles 

offensives et défensives. Ces jeunes sont faciles à recruter, à mener et à influencer, en raison de leur 

âge, de l’intense lavage de cerveau qu’ils subissent et du fait que Tsahal évite de porter attainte à 

des  mineurs. Dès leur plus jeune âge, ils baignent dans la haine d’Israël et le soutien aux 

organisations terroristes, tant chez eux que dans leurs encadrements pédagogiques (dès le jardin 

d’enfants), dans leurs jeux avec leurs amis, dans les mosquées, dans les camps d’été et à la 

télévision.  
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87. S’ils participent à des activités organisées par les organisations terroristes, c’est pour des motifs 

nationaux-religieux (désir de participer à des actions contre Israël et de mourir en martyrs pour 

l’amour d’Allah) mais aussi en fonction de considérations économiques (ils sont tentés par le fait 

de recevoir de l’argent, même en toute petite quantité). Au cours des années d’affrontement, Tsahal 

a détenu de nombreux mineurs ayant transféré clandestinement des armes, des ceintures et des 

charges explosives. Les enfants creusent des tunnels, sont envoyés en reconnaissance, recueillent 

des renseignements et participent à des manifestations violentes.  

 

   
   
EEEnnnfffaaannntttsss   uuutttiiillliiisssééésss   cccooommmmmmeee   bbbooouuucccllliiieeerrrsss   hhhuuummmaaaiiinnnsss   eeettt   cccooommmmmmeee   aaaiiidddeeesss   aaauuuxxx   aaagggeeennntttsss   
ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   lllooorrrsss   dddeee   cccooommmbbbaaatttsss   aaavvveeeccc   TTTsssaaahhhaaalll   
   
88. Les jeunes Palestiniens participent souvent aux prémices des combats entre Tsahal et les 

organisations terroristes palestiniennes. Parfois ces enfants sont volontaires, parfois ils sont 

encouragés par les terroristes. Une telle utilisation de jeunes s’est sans doute produite lors de 

l’Opération « Plomb durci ».  

 

89. Le 28 janvier 2004 par exemple, lors d’un échange de tirs entre des terroristes masqués et des 

forces de Tsahal dans le quartier de Zeitun à Gaza, neuf Palestiniens furent tués, quatre d’entre eux 

étant des agents terroristes du Djihad islamique palestinien. L’un des tués était un garçon de onze 

ans, pris dans l’échange de tirs. 

 

 

 

 

 

 

 
Enfant témoin de tirs sur des forces de Tsahal  par des terroristes masqués  

(Yedioth Aharonoth, 29 janvier 2004) 
 
 
90. Le 11 janvier 2004, des forces de Tsahal opérèrent contre un groupe de terroristes qui plaçait des 

engins explosifs et lançait des roquettes et des obus de mortiers depuis le quartier de Sajahiya, à 

Gaza. De nombreux civils se mêlèrent aux terroristes, y compris des enfants et des adolescents, 

curieux de savoir ce qui se passait. Leur présence n’empêcha pas les terroristes masqués de 

poursuivre leurs tirs. 
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Enfants et adolescents observent des agents terroristes masqués combattant les forces de Tsahal  
(site internet MidEastTruth, février 2004) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Jeunes Palestiniens aux côtés de terroristes tirant 
sur des forces de Tsahal à Beit Lahiya 

 (nord de la bande de Gaza)  
(Al-Hayat Al-Jadeeda, 7 juillet 2006) 

Enfants au cœur du combat  
(site internet IslamOnline, 11 février 2004) 

Deux agents terroristes masqués 
portent des mines sous le regard 

d’enfants (site internet IslamOnline, 
11 février 2004) 

Enfants et adolescents rassemblés 
autour d’un lance-roquettes (site 

internet MidEastTruth, février 2004) 
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91. Au cours de l’Opération « Hiver chaud » de mars 2008, , des soldats israéliens virent un jour, au 

camp de réfugiés de Jabaliya, un enfant ramasser l’arme d’un terroriste du Hamas abattu et la porter 

à des terroristes cachés au coin de la rue. Le commandant des forces de Tsahal déclara que ses 

soldats n’avaient pas tiré sur l’enfant, en présumant qu’il avait été forcé d’aller récupérer l’arme 

(Compte-rendu de Ron Ben-Yishaï, Ynet, 4 mars 2008). 

 

EEEnnnfffaaannntttsss   tttrrraaavvvaaaiiillllllaaannnttt   dddaaannnsss   llleeesss   tttuuunnnnnneeelllsss   

92. En raison de leur petite taille, enfants et adolescents sont souvent employés dans les travaux de 

creusement des tunnels. Les propriétaires des tunnels les exploitent utilisent pour creuser et pour 

faire clandestinement passer des armes. Ils risquent leur vie en cas d’effondrement du tunnel. Le 

nombre croissant d’enfants blessés a poussé le ministère de l’intérieur du gouvernement Hamas à 

limiter l’âge des jeunes autorisés à travailler dans ces tunnels. 

EEEnnntttrrraaaîîînnneeemmmeeennnttt   ddd’’’eeennnfffaaannntttsss   eeettt   ddd’’’aaadddooollleeesssccceeennntttsss   

93. Chaque année, les organisations terroristes de la bande de Gaza organisent pour les jeunes des 

camps d’été militaires et paramilitaires, depuis les jardins d’enfants jusqu’aux lycées et universités. 

Les jeunes sont en outre endoctrinés par une idéologie islamique extrémiste et par la culture du 

terrorisme (« résistance »). La violence est encouragée. et les « shahids » des diverses organisations 

sont glorifiés et présentés comme des modèles. 

Entraînement militaire d’enfants et d’adolescents 

 
  

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

 
Entraînement d’enfants en uniforme dans un camp des Comités de résistance populaire  

(Forum PALDF du Hamas, 22 août) 
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Jeunes Palestiniens entraînés par les Brigades Izzedine al-Qassam. Des immeubles d’habitation sont nettement 
visibles à l’arrière-plan. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfants participant à un entraînement militaire au centre d’un quartier résidentiel  
(site internet du Forum islamique Maktoob, 28 juillet 2008) 
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EEEnnnfffaaannntttsss   eeettt   aaadddooollleeesssccceeennntttsss   iiinnnccciiitttééésss   ààà   pppaaarrrtttiiiccciiipppeeerrr   ààà   dddeeesss   mmmaaannniiifffeeessstttaaatttiiiooonnnsss   vvviiiooollleeennnttteeesss   
   
94. Enfants et adolescents sont également incités à participer à des manifestations violentes 

organisées par les organisations terroristes palestiniennes. Souvent, lorsque les manifestants risquent 

d’affronter les forces de sécurité israéliennes ou égyptiennes, les organisations terroristes placent les 

enfants aux premiers rangs, pour faire ‘tampon’ entre les manifestants adultes et les forces de 

sécurité. Ceci s’est produit à plusieurs reprises lors de manifestations organisées près des points de 

passage de la frontière israélienne et à Rafah. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des dizaines d’enfants manifestent contre la fermeture du poste-frontière de Rafah. Cette manifestation a été  

organisée par le « Comité du Hamas pour forcer le siège de la bande de Gaza » (Al-Aqsa, 23 juillet 2008) 

   
   

EEEnnnfffaaannntttsss   aaarrrmmmééésss   pppaaarrrtttiiiccciiipppaaannnttt   aaauuuxxx   pppaaarrraaadddeeesss   mmmiiillliiitttaaaiiirrreeesss   ddd’’’   ooorrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnnsss   
ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   

   

   

   

   

   

   

   

   

   Le port d’armes au cours des manifestations habitue enfants et adolescents à la 
violence (Forum PALDF du Hamas, 14 novembre 2008) 
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CCChhhaaapppiiitttrrreee   IIIVVV   :::   ppprrriiixxx   pppaaayyyééé   pppaaarrr   lllaaa   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn   ccciiivvviiillleee   
dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   

   
 

CCCiiivvviiilllsss   bbbllleeessssssééésss   pppaaarrr   dddeeesss   rrroooqqquuueeetttttteeesss   lllaaannncccéééeeesss   pppaaarrr   dddeeesss   ooorrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnnsss   
ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   eeettt   tttooommmbbbéééeeesss   dddaaannnsss   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
   
95.  Les organisations terroristes exposent la population civile à des dangers continuels en tirant des 

roquettes de fabrication artisanale à partir de la bande de Gaza, tant à cause de la qualité technique 

déficiente de ces roquettes qu’en raison des activités contre-terroristes de Tsahal. Les habitants de 

Beit Hanoun et de Beit Lahiya en pâtissent tout particulièrement, car la plupart des organisations 

terroristes lancent leurs roquettes vers Israël à partir de cette zone. Le Hamas empêche 

généralement le public d’exprimer ses difficultés, mais certains comptes rendus sont publiés par les 

médias arabes et palestiniens, en particulier ceux de l’Autorité palestinienne.  

 

96. Au cours de l’année passée, des roquettes tirées sur la population du sud d’Israël sont tombées 

dans la bande de Gaza, provoquant victimes et dégâts matériels :  

i) 26 décembre 2008 : le 27 décembre, Felesteen, le quotidien du Hamas, annonce qu’un 

obus « non identifié » a explosé à Beit Hanoun, tuant deux fillettes âgées de cinq et treize ans. 

Par la suite, un Palestinien blessé par une roquette est transporté en Israël pour y être soignél 

(Ynet, 28 décembre 2008).  

ii) 24 décembre 2008 : une roquette de fabrication artisanale tombe sur la maison d’Imad al-

Drimli, correspondant d’une agence de presse allemande, dans le quartier de Tel-a-Hawa, au 

sud de la ville de Gaza. Son frère est grièvement blessé et sa maison subit de sérieux 

dommages (site internet Al-Quds, 24 décembre 2008). 

iii)  20 décembre 2008 : deux enfants de cinq ans sont blessés par une explosion à Beit 

Hanoun, vraisemblablement causée par une roquette tombée dans la bande de Gaza (Agence 

de presse Wafa, 20 décembre 2008).  

iv) 6 décembre 2008 : quatre roquettes visant le point de passage Kerem Shalom manquent 

leur cible et atteignent le poste-frontière de Rafah, dans le sud. L’Egypte en rend le Hamas 

responsable et le met en garde contre une récidive (Al-Yawm Al-Sabaa, 6 décembre 2008).  

v) 8 novembre 2008 : une roquette tombe dans la région d’Al-Atatra, au nord de la bande de 

Gaza. Quatre civils palestiniens sont blessés (Agence de presse Ma’an, 8 novembre 2008).  



69 

  

  

vi) 6 juin 2008 : une roquette de fabrication artisanale tombe à proximité d’une maison de 

civils, à l’est de Beit Lahiya, effrayant les Palestiniens vivant dans ce secteur (Agence de presse 

Wafa, 6 juin).  

vii) 13 mars 2008 : plusieurs roquettes de fabrication artisanale tombent dans la région de 

Beit Hanoun et de Beit Lahiya (Agence de presse Wafa, 13 mars 2008). 

viii) 24 décembre 2007 : des roquettes de fabrication artisanale percutent deux bâtiments 

résidentiels ainsi que l’école Ahmed al-Shukairi de Beit Hanoun (Agence de presse Wafa, 24 

décembre 2007).  

ix) 24 décembre 2007 : deux roquettes de fabrication artisanale explosent dans une 

plantation de citronniers proche de Beit Hanoun (Agence de presse Wafa, 24 décembre 2007).  

97. Selon le quotidien israélien Haaretz, un enfant de neuf ans, Sari al-Sama’na, de Beit Hanoun, a 

été gravement blessé par une roquette Qassam tirée par l’une des organisations terroristes. Son père 

devait déclarer au correspondant israélien qu’ils habitaient non loin de la zone industrielle d’où les 

Qassam étaient lancés. L’enfant roulait à bicyclette avec son cousin lorsque deux roquettes furent 

tirées, blessant sérieusement les deux enfants, qui furent transportés à l’hôpital Shifa de Gaza. Au 

début de l’Opération « Plomb durci », Sari fut retiré de l’unité de soins intensifs, et son état 

s’aggrava. Il a été transporté depuis à l’hôpital Tel Hashomer, en Israël, où il a reçu des soins 

dévoués. (Fadi Ayadat et Dana Weiller-Pollak, Haaretz, 1er janvier 2009).   

   
CCCiiivvviiilllsss   bbbllleeessssssééésss   ooouuu   tttuuuééésss   lllooorrrsss   ddd’’’aaaffffffrrrooonnnttteeemmmeeennntttsss   iiinnnttteeerrrnnneeesss   dddaaannnsss   lllaaa   
bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   
   
 

98. Les rivalités internes entre organisations terroristes dans la bande de Gaza dégénèrent parfois en 

violents affrontements qui se déroulent dans des zones à population dense. Diverses armes sont 

alors utilisées, sans que soit prise en compte l’éventualité de pertes civiles, et les Palestiniens vivant 

dans ces zones de confrontation sont victimes des luttes de pouvoir pour le contrôle de la bande de 

Gaza.  

 

99. En mai 2007 par exemple, se déroulèrent de violents affrontements qui allaient déboucher, en 

juin 2007, sur la prise de pouvoir du Hamas dans la bande de Gaza. Ces combats eurent 

principalement lieu dans les rues de Gaza, causant des dizaines de morts et de blessés – y compris 

des femmes et des enfants – au sein d’une population civile innocente, prise dans les échanges de 

tirs, et provoquèrent des dégâts matériels considérables. Autre exemple : en août 2008, dans le 

quartier de Sajahiya de Gaza, se produisirent de violents affrontements entre les forces de sécurité 
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du Hamas et les membres du puissant clan Hilles, affiliés au Fatah. A nouveau, des dizaines de civils 

innocents furent tués ou blessés.23 

 

100. Le 12 novembre 2007, un rassemblement réunissant des centaines de milliers de Palestiniens fut 

organisé sur la place principale de Gaza, pour commémorer le souvenir de Yasser Arafat. A la fin de 

cette manifestation, se produisit une confrontation entre les forces de sécurité du Hamas et les 

manifestants proches du Fatah. Les forces du Hamas ouvrirent le feu, tuant six Palestiniens et en 

blessant des dizaines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Plan des principaux sites du quartier très peuplé de Sajahiya à Gaza, où des combats firent rage entre le Hamas 
et le Fatah. La plupart des tirs se produisirent le long de la rue de Bagdad et dans la ruelle menant à la mosquée 

Al-Tawfiq (photo du Forum du Hamas, août 2008) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
23 Cf. le rapport du Centre palestinien des droits de l’homme, intitulé « Jours noirs sans justice : rapport sur un 
combat sanglant dans la bande de Gaza, du 7 au 14 juin 2007 ». Ce rapport fut publié à la suite d’une enquête 
sur les combats qui opposèrent le Hamas et le Fatah et prirent fin par la prise de pouvoir du Hamas dans la 
bande de Gaza : « Selon les documents du Centre palestinien des droits de l’homme, les deux parties du conflit 
ont perpétré de graves violations des clauses du droit international touchant les conflits armés internes, et 
surtout de l’article 3 de la Convention de Genève de 1949. Les combats ont inclus : exécution délibérée et sans 
jugement préalable de combattants ayant déposé leurs armes ; assassinat de plusieurs blessés à l’intérieur des 
hôpitaux ; enlèvements et tortures ; utilisation de maisons et de bâtiments résidentiels au cours des combats, 
mettant en danger la vie des civils ; interdiction aux équipes médicales et de défense civile d’accéder aux lieux 
des affrontements ». L’intégralité du texte se trouve sur le site Internet 
http://www.pchrgaza.org/files/PressR/English/2007/news/54-2007.html. 
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Combats entre le Hamas et le Fatah dans le quartier de Sajahiya (site internet Al-Shabiba, 2 août 2008) 
 
 

101. Toutes les organisations terroristes palestiniennes amassent des armes, qui sont la 

plupart du temps entreposées au domicile des agents terroristes. Ces armes servent à des luttes 

internes de pouvoir ainsi qu’à des affrontements avec Tsahal. Au cours des combats de Sajahiya, il 

était évident que le clan Hilles avait tout préparé d’avance. Peu de jours auparavant, ce clan avait 

organisé un exercice dans le quartier, avec la participation de nombreux jeunes gens. Il avait prévu 

une infirmerie mobile, entassé des armes, conçu des plans de défenses et des fortifications, le tout  

dans un quartier à la population civile dense. Néanmoins, leurs plans furent inutiles, car les capacités 

militaires du Hamas surpassaient les leurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mines et armes diverses cachées par le clan Hilles au cœur d’un quartier résidentiel (chaîne Al-Aqsa, août 2008) 
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102. Un autre exemple de civils blessés suite à des rivalités inter-palestiniennes s’est produit lors 

d’affrontements entre les forces de sécurité du Hamas et le clan Dughmush, l’un des plus importants 

et plus puissants de la bande de Gaza. Le 3 juillet 2007, des combats se déroulèrent dans le quartier 

d’Al-Sabra, à l’ouest de Gaza, lorsque les forces de sécurité voulurent arrêter deux membres 

recherchés de ce clan. Les combats provoquèrent des dizaines de morts et de blessés parmi les civils.  

 

CCCiiivvviiilllsss   vvviiiccctttiiimmmeeesss   ddduuu   ttteeerrrrrrooorrriiisssmmmeee   iiinnntttééégggrrriiisssttteee   iiissslllaaammmiiiqqquuueee      

103. Les civils palestiniens de la bande de Gaza ont également souffert de groupes terroristes 

intégristes affiliés au Jihad mondial, notamment l’Armée de l’Islam et l’Armée de la Nation, qui se 

sont renforcés depuis la prise de pouvoir par le Jihad. Le Hamas a tenté de leur imposer son autorité, 

tout en les laissant opérer, en dépit de ses propres intérêts. Depuis la prise de pouvoir par le Hamas, 

ces organisations ont intensifié leurs attaques contre des individus, des institutions pédagogiques et 

des sites identifiés à la chrétienté et à la culture occidentale, comme par exemple :  

i) 6 octobre 2007 : un employé de la Palestinian Bible Society est enlevé et assassiné.   

ii) 9 au 11 janvier 2008 : lors de la visite du président Bush dans la région, l’école  

internationale américaine est attaquée à deux reprises par une organisation se nommant 

elle-même « l’Armée des croyants, Al-Qaïda en Palestine ». 

iii) 15 février 2008 : des hommes armés font irruption dans la bibliothèque de l’YMCA à 

Gaza et l’attaquent à la bombe incendiaire, détruisant le bâtiment et brûlant des milliers de 

livres. Cette opération est menée par un groupe affilié au Djihad mondial, sans doute « l’Armée 

de l’Islam au pays de Ribat. »  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Autobus de l’école américaine de Beit Lahiya 
 (au nord de la bande de Gaza), 

 brûlés par des terroristes  
(site internet Info-live TV, 13 janvier 2008)  

Bibliothèque de l’YMCA de Gaza, 
attaquée à la bombe incendiaire  

le 15 février 2008 
 (site Internet Arabic.rnw.nl) 
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iv) 3 avril 2008 : des inconnus font sauter un mémorial dans un cimetière de la bande de 

Gaza où sont enterrés des soldats étrangers.   

v) 16 mai 2008 : une bombe explose dans l’école du couvent situé dans le quartier de Tel al-

Hawa, à Gaza. L’année précédente, lorsque le Hamas s’empara du pouvoir dans la bande de 

Gaza, ce bâtiment fut mis à sac et incendié.  

vi) 18 mai  2008 : une bombe de forte puissance explose à l’entrée d’un fast food proche de 

l’Université ouverte d’Al-Quds, au centre de Gaza, et le détruit totalement. Selon le propriétaire, 

c’était la seconde attaque contre son restaurant (Agence de presse Ma’an, 18 mai 2008). 
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DDDooommmmmmaaagggeeesss   iiinnnfffllliiigggééésss   ààà   lllaaa   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   bbbaaannndddeee   dddeee   GGGaaazzzaaa   pppaaarrr   lllaaa   
pppooollliiitttiiiqqquuueee   dddeeesss   ooorrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnnsss   ttteeerrrrrrooorrriiisssttteeesss   
   
104. La prise de pouvoir du Hamas dans la bande de Gaza a transformé 

plus de 1,4 million de Palestiniens en otages de la politique terroriste 

(« résistance ») du Hamas et d’autres organisations terroristes. 

105. Les organisations terroristes cherchent à tout prix à attaquer des 

cibles israéliennes, même si elles lèsent ce faisant les intérêts de la 

population palestinienne. Ce fut le cas lors des attaques aux points de 

passage vers la bande de Gaza, par où transitaient des 

approvisionnements indispensables. Ces organisations lancèrent en 

outre des roquettes contre la centrale électrique d’Ashkelon, qui 

fournit à la bande de Gaza 65 % de son électricité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La centrale électrique Rutenberg d’Ashkelon : alors 
qu’elle fournit 65 % de l’électricité dans la bande de 

Gaza, elle est la cible d’attaques de roquettes 
(photo : Compagnie israélienne d’électricité) 

Aide humanitaire aux civils de la bande de Gaza, 
acheminée par le point de passage Kerem Shalom 

(porte-parole de Tsahal, 1er janvier 2009) 
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Aide humanitaire à la population civile de Gaza durant l’opération « Plomb durci »  
(porte-parole de Tsahal, 29 décembre 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Camions chargés de vivres et de médicaments pénétrant dans la bande de Gaza par le point de passage Kerem 
Shalom (porte-parole de Tsahal, 26 novembre 2008). Le point de passage ayant été attaqué par des 

organisations terroristes, ses activités furent interrompues pendant plusieurs mois. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Le point de passage de marchandises Karni vu côté Israël (à droite) et côté Gaza (à gauche)  
(avec l’aimable autorisation de la chaîne 10 de la télévision israélienne) 
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106. Ci-dessous quelques-unes des attaques qui se sont produites en 2008 aux points de passage de 

la bande de Gaza :   

i) Dans l’après-midi du 9 avril 2008, un groupe de quatre terroristes porteurs d’armes légères 

franchit la barrière de sécurité au nord de la bande de Gaza. Les terroristes atteignent le point 

de passage de Nahal Oz et ouvrent le feu sur des travailleurs civils israéliens, tuant Oleg 

Lipson, 38 ans, et Lev Cherniak, 53 ans, tous deux de Beersheva. 

ii) Le 19 avril 2008, la veille de la Pâque, les forces de Tsahal empêchent une double 

attaque au point de passage Kerem Shalom et dans le secteur de Kissufim. Sous le 

couvert de tirs d’obus de mortiers et d’armes légères, et dissimulé par le brouillard, un véhicule 

blindé franchit la barrière du point de passage de Kerem Shalom. Il est suivi par deux 

voitures piégées, camouflées en jeeps de Tsahal. L’un des véhicules explose près de la 

tour de garde et l’autre roule vers des soldats de Tsahal et explose à proximité des soldats. Par 

voie de conséquence, le point de passage de Kerem Shalom est demeuré fermé pendant 

plusieurs mois. 

 

 

 

 

 

 

 

Restes de la voiture piégée ayant explosée au point de passage de Kerem Shalom (photo : porte-parole 
de Tsahal, 19 avril 2008). Des fournitures vitales ont été acheminées vers la bande de Gaza par ce point 

de passage pendant l’Opération « Plomb durci ». 
 

iii) Au matin du 22 mai 2008, un camion piégé explose au point de passage Erez, au nord 

de la bande de Gaza, provoquant uniquement des dégâts matériels ; le point de passage Erez 

constitue le portail vers Israël pour les Palestiniens ayant des problèmes d’ordre humanitaire, 

ainsi que pour les représentants d’organisations d’aide humanitaire. 
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Un camion piégé explose au point de passage Erez (Forum PALDF du Hamas, 22 mai 2008) 
 
 

iv) Le 26 avril 2006, le point de passage Karni, crucial pour la population de la bande de 

Gaza, était attaqué par des agents terroristes des Comités de résistance populaire, qui 

tentèrent d’exécuter une opération combinée de fusillade et de charges explosives. Cette 

attaque fut empêchée par les forces de sécurité palestiniennes, fidèles à l’époque à Mahmoud 

Abbas. Par le point de passage Karni, sont acheminés vers la bande de Gaza des vivres, des 

médicaments, des matières premières, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

107. La longue période de fermeture des points de passage, et les pénuries qui s’ensuivirent, 

résultent de la politique générale du Hamas, qui aurait facilement pu éviter des souffrances aux 

habitants de Gaza. Bien au contraire, le Hamas a cyniquement exploité ces souffrances pour sa 

campagne de propagande contre Israël (et contre l’Egypte), tout en dramatisant la situation et en la 

présentant comme une catastrophe humanitaire, voire comme un « holocauste »24. Ces campagnes 

                                                 
24 Pour plus de détails, consulter notre Bulletin du 12 mars 2008 intitulé. “Throughout the recent escalation, the 
Palestinian propaganda campaign has frequently employed the term “holocaust” to provide a false description of IDF activity in 
the Gaza Strip. La chaîne de télévision Al-Jazeera et d’autres médias arabes ont poursuivi cette tactique lors de 
l’opération « Plomb durci ». 

Cinq fûts d’explosifs de l’un des trois camions 
utilisés lors de la tentative d’attaque contre 

le point de passage de Karni  
(avec l’aimable autorisation de la chaîne  

10 d’Israël, 26 avril 2006)  

Des spécialistes font sauter les explosifs  
(avec l’aimable autorisation de la chaîne  

10 d’Israël, 26 avril 2006)  
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visent l’opinion publique palestinienne, arabo-musulmane et internationale, afin de créer une 

fallacieuse atmosphère d’urgence et de crise, provoquant une pression sur Israël pour la réouverture 

des points de passage, même alors que le Hamas et d’autres organisations terroristes continuent 

leurs tirs de roquettes et d’obus de mortiers. Cette tactique de propagande a derechef été utilisée 

contre Israël pendant l’Opération « Plomb durci », alors même qu’Israël avait autorisé 

l’acheminement de marchandises par les points de passage.   

 

108. Le Hamas a exploité son contrôle sur les livraisons d’électricité et de carburant pour dramatiser 

la situation dans ses campagnes médiatiques. L’administration du Hamas a ainsi délibérément coupé 

l’électricité afin d’alléguer un « black-out sur la bande de Gaza ». Ces coupures sont un vrai désastre 

pour la population locale, surtout dans les hôpitaux. De la même façon, le Hamas a provoqué de 

fausses pénuries de carburant en fermant les pompes à essence. Au même moment, ses propres 

services militaires et de sécurité ne manquaient pas de carburant. 

 

LLLeeesss   PPPaaallleeessstttiiinnniiieeennnsss   dddééénnnooonnnccceeennnttt   llleee   ppprrriiixxx   pppaaayyyééé   pppaaarrr   lllaaa   pppooopppuuulllaaatttiiiooonnn   ccciiivvviiillleee 

109. Dans le passé, l’utilisation par les organisations terroristes de civils comme boucliers humains, et 

le prix payé par la population civile en raison de la politique terroriste du Hamas, ont fait l’objet de 

critiques virulentes contre le Hamas. Mahmoud Abbas a d’ailleurs souligné à plusieurs reprises que les 

dommages causés par les roquettes se révèlent plus grands que les avantages acquis. Des critiques 

ont également été émises par les habitants de Gaza, par les médias palestiniens (malgré le contrôle 

du Hamas, qui empêche les Palestiniens d’exprimer leurs souffrances), voire par les médias 

égyptiens. Selon un rapport d’une agence de presse palestinienne, les habitants de la bande de Gaza 

assuraient qu’ils sont pénalisés dans tous les cas : si le tir de roquette échoue, la roquette tombe 

près de leurs maisons, et s’il réussit, ils sont attaqués en représailles par Israël (Agence de presse 

Wafa, 24 décembre 2007).  

 

110. Des critiques ont même été exceptionnellement émises par les médias du Hamas : 

i) Un article de Karim al-Gharabli paru dans l’hebdomadaire du Hamas Al-Risala, appelait 

les organisations palestiniennes à éviter des « accidents » faisant d’innocentes victimes civiles. 

L’article énumérait des exemples de civils blessés par des « accidents du travail », et citait la 

mort de civils, dont des enfants de la famille Hamuda (12 juin 2008) ; une roquette tombée sur 

le pipeline de carburant du camp de réfugiés d’Al-Bureij, tuant un ouvrier ; et enfin un 

« accident du travail » à Jabaliya. L’article incluait un appel aux organisations palestiniennes, 

leur demandant de réexaminer leur modus operandi, afin de servir les intérêts du public et de 

ne pas nuire à d’innocents civils (Al-Risala, 23 juin 2008).   
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ii) Un éditorial de l’ancien porte-parole de l’administration du Hamas, Ghazi Khamed, 

réprimande vertement le Hamas. Il assure que la bande de Gaza est désormais un foyer 

d’anarchie et de corruption, la faille de la société palestinienne. Tout comme Mahmoud Abbas, 

il déclare que les tirs de roquettes lèsent les intérêts du peuple palestinien et que les 

dommages sont plus importants que les « avantages » (car seuls quelques 

Israéliens sont tués par les tirs de roquettes). Il ajoute que les organisations palestiniennes 

se montrent indifférentes aux intérêts de la population palestinienne : « Alors que d’immenses 

efforts sont investis pour assurer l’ouverture du point de passage de Rafah afin d’améliorer le 

sort de la population civile, certains groupes vont attaquer le point de passage à la roquette… » 

(Al-Ayyam, 27 août 2007).    

111. Alors que prenait fin la période de six mois de trêve, Al-Ayyam, un journal palestinien publié à 

Ramallah, publiait deux articles reflétant les craintes des Palestiniens vivant près de la frontière et 

redoutant un retour des combats dans la bande de Gaza : 

i) Le premier s’intitule « Les résidents proches de la frontière déclarent : nous nous 

sentons davantage en sécurité avec la trêve ». Selon cet article, les habitants de Gaza 

résidant près de la frontière suivaient avec anxiété les déclarations touchant la fin  de la trêve, 

qui, « en dépit de ses lacunes, assurait une ambiance plus calme ». Ils craignaient d’être les 

victimes des « fréquentes invasions » qui se produisaient avant la trêve. L’article se termine 

ainsi : « à mesure que passent les jours séparant de la fin de la trêve, la crainte hante les 

civils » (Al-Ayyam, écrit par un correspondant de Khan Yunis, 14 décembre). 

 

 

 

 

 

 

 

 
La voix des habitants de la bande de Gaza résidant près de la frontière (article d’Al-Ayyam, 14 décembre). 

 
 

ii)  Le second article s’intitule : « Beit Lahiya : les habitants attendent avec impatience une 

prolongation de la trêve ». Selon cet article, les fermiers possédant des champs près de la 

frontière « espéraient que la trêve allait se prolonger, afin de pouvoir cueillir les fraises… ». 

L’article se poursuivait en affirmant que les civils craignaient un arrêt de la trêve et se 

demandaient ce que l’avenir leur apporterait. Sufian Abu Ghayn, 42 ans, habitant de Beit 
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Lahiya, qui cultivait des légumes près de la frontière, déclarait : « la trêve nous permettait de 

circuler plus librement , sans menace directe des forces d’occupation [les Israéliens]. Aid al-

Ghouf, 33 ans, déclarait que la trêve avait octroyé aux enfants et aux habitants de la bande de 

Gaza un moment de répit  (Khalil al-Sheikh, Al-Ayyam, 15 décembre). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La voix des habitants de la bande de Gaza résidant près de la frontière  

(article d’Al-Ayyam, 14 décembre) 
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CCChhhaaapppiiitttrrreee   VVV   :::   AAAnnnnnneeexxxeee   jjjuuurrriiidddiiiqqquuueee   
 

 
 

 

AAATTTTTTAAAQQQUUUEEESSS   IIILLLLLLÉÉÉGGGAAALLLEEESSS   DDDUUU   HHHAAAMMMAAASSS   CCCOOONNNTTTRRREEE   DDDEEESSS   CCCIIIVVVIIILLLSSS   
EEETTT   AAAUUUTTTRRREEESSS   MMMÉÉÉTTTHHHOOODDDEEESSS   IIILLLLLLIIICCCIIITTTEEESSS   DDDEEE   GGGUUUEEERRRRRREEE   –––   

AAASSSPPPEEECCCTTTSSS   LLLÉÉÉGGGAAAUUUXXX222555   
 

Données 

Dans le cadre de son initiative de désengagement de 2005. Israël a retiré toutes ses forces militaires 
et ses civils de la bande de Gaza (y compris sur sa frontière avec l’Egypte), mettant ainsi un terme à 
sa présence sur ce territoire et en transférant le contrôle à l’Autorité palestinienne. Depuis, 
l’organisation terroriste du Hamas – arrivée au pouvoir lors des élections palestiniennes de janvier 
2006, et qui a arraché à l’Autorité palestinienne le contrôle de la bande de Gaza par un coup de force 
en mi-2007 – poursuit sa politique d’attaques armées contre Israël et ses citoyens. 

Tandis que le Hamas et d’autres groupes terroristes font tous leurs efforts pour perpétrer exécuter 
des actes de terrorisme en Israël, par divers moyens, entre autres des attentats suicides, les 
principaux types d’attaques menés par le Hamas contre Israël à partir de la bande de Gaza ont été 
caractérisés par des tirs de roquettes et d’obus de mortiers contre des localités israéliennes proches. 
De fait, depuis la prise de pouvoir du Hamas dans la bande de Gaza en mi-2007, plus de 5000 
roquettes ont été lancées contre Israël à partir de la bande de Gaza, par le Hamas et d’autres 
organisations terroristes, mettant ainsi un quart de million de civils israéliens en butte à des attaques 
terroristes continuelles.  

La portée et l’intensité grandissantes de ces attaques dévastatrices de roquettes, visant délibérément 
à tuer et à blesser des civils, ont récemment atteint certaines des villes principales d’Israël, entre 
autres Ashkelon, Ashdod et Beersheva. Outre la mort et la destruction provoquées par ces attaques, 
ces tirs incessants de roquettes cherchent à terroriser des centaines de milliers de civils israéliens, 
rendant impossible la préservation d’une quelconque normalité dans la plus grande partie du pays, et 
affectant chaque aspect de la vie civile, au foyer, à l’école et au travail.  

Comme en témoigne ce rapport, les attaques violentes et délibérées du Hamas contre des civils et 
des objectifs israéliens s’accompagnent d’un mépris tout aussi impitoyable pour la sécurité des civils 
palestiniens vivant dans la bande de Gaza : en lançant des attaques depuis les confins de zones 
densément peuplées, en entreposant missiles et lance-roquettes sous des mosquées et des maisons, 
en utilisant les installations universitaires et autres lieux protégés pour préparer armes et explosifs, le 
Hamas exploite systématiquement les protections accordées par la loi internationale aux civils et aux 
installations civiles, mettant ainsi en grand danger la sécurité et le bien-être de ces mêmes civils.  

                                                 
25 Ce texte a été préparé avec la collaboration du Département de droit international du Service de l’Avocat général de Tsahal. 
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Ces actes moralement condamnables constituent en outre de graves violations des Lois sur les 
conflits armés, voire des crimes de guerre, comme il le sera montré dans ce texte.   

 
Cadre juridique 

Alors que les Lois sur les conflits armés (appelées parfois aussi « Lois de la guerre » ou « Lois 
humanitaires internationales ») ont traditionnellement été appliquées aux conflits armés se déroulant 
entre Etats souverains, et qu’il reste à savoir si des conflits armés impliquant des Parties qui ne sont 
pas des Etats doivent être classés en conflits armés internationaux ou non-internationaux, il ne fait 
aucun doute que les principes de base des Lois sur les conflits armés, telles qu’elles sont codifiées 
dans les traités internationaux et la loi internationale coutumière, s’appliquent et imposent des 
obligations à toutes les Parties d’un conflit, y compris à des groupes armés comme le Hamas et 
autres organisations terroristes opérant depuis la bande de Gaza.  

Ce bref exposé vise à souligner certains des principes de base des Lois sur les conflits armés, 
s’appliquant au Hamas et à d’autres organisations terroristes, qui les ignorent délibérément, comme 
en témoigne l’ensemble de ce texte26.  

 
(A) Attaques visant des civils et des installations civiles 

L’une des infractions les plus graves du droit international commise par l’organisation terroriste du 
Hamas est constituée par l’usage délibéré, systématique et fréquent de tirs de roquettes et 
d’attentats-suicide visant des civils et des installations civiles. De tels agissements enfreignent 
plusieurs principes bien établis des Lois sur les conflits armés, et constituent de toute évidence des 
crimes de guerre et des crimes contre l’humanité. 

(1) Violation du principe de distinction 

T Le fait de diriger ses attaques contre des civils et des installations civiles enfreint le Principe de 
Distinction – la règle la plus fondamentale des Lois sur les conflits armés ; selon ce principe, les 
parties doivent en permanence opérer une distinction entre civils et combattants. En 
outre, selon cette règle, il est strictement interdit de lancer des attaques directes contre des 
installations civiles ou contre des civils ne prenant pas part aux hostilités.  

Ce principe ancien est habilement résumé par l’Article 48 des Protocoles additionnels aux Conventions 
de Genève, relatif à la protection des victimes d’un conflit armé international (1977) , qui stipule :  

« Afin d’assurer le respect et la protection des populations et des installations civiles, les 
Parties en conflit doivent distinguer en permanence entre population civile et combattants, et 
entre installations civiles et objectifs militaires ; en conséquence, les Parties ne doivent 
diriger leurs opérations que contre des objectifs militaires. » 

La violation de cette interdiction fondamentale constitue également un crime de guerre. Cf. par 
exemple l’Article 8 (2) (b) (i) du Statut de Rome de la Cour pénale internationale (1998), qui inclut, 
dans sa liste d’actes constituant un crime de guerre, l’acte suivant :  

                                                 
26 Dans ce texte, les références à des clauses spécifiques de conventions internationales ne sont là que pour mention, et ne 
reflètent pas nécessairement les positions de l’Etat d’Israël touchant leur statut coutumier en général.    
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« Attaques délibérément dirigées contre la population civile en tant que telle ou contre des 
individus, des civils, ne prenant pas part aux hostilités ». 

(2) Violation de l’interdiction de commettre des actes de menaces ou de violences ayant 
pour objectif premier de répandre la terreur au sein de la population civile 

Outre le but de provoquer morts, blessures et destructions, les attaques de roquettes quasi 
quotidiennes du Hamas contre les villes et localités du sud d’Israël, visent tout d’abord à semer la 
terreur parmi la population civile israélienne.  

Ceci, il faut le souligner, constitue également une grave violation d’une interdiction explicite aux 
termes des Lois sur les conflits armés. L’article 51 (2) des Protocoles additionnels aux Conventions de 
Genève, relatif à la protection des victimes d’un conflit armé international (1977), stipule en effet 
que :  

« La population civile en tant que telle, ainsi que les civils en tant qu’individus, ne doivent pas 
être l’objet d’attaques. Des actes de menaces ou de violence dont l’objectif premier serait de 
répandre la terreur dans la population civile sont interdits ». 

(B) Méthodes de guerre illicites employées par le Hamas 

Outre les violations de la Loi internationale, mentionnées ci-dessus et constituées par des tirs 
délibérés et systématiques de roquettes contre des civils et des installations civiles, le Hamas est 
également responsable – comme le montre ce rapport – de violations d’obligations fondamentales 
aux termes de la loi internationale, touchant au respect et à la protection de la population civile sous 
son contrôle.  

(1) Utilisation de la présence de civils pour mettre certains points, zones ou forces 
militaires à l’abri d’opérations militaires 

Comme le montre clairement ce rapport, le Hamas utilise les zones civiles très urbanisées et 
densément peuplées de la bande de Gaza pour la préparation, l’organisation et le lancement de tirs 
de roquettes. En outre, le Hamas se sert délibérément d’installations civiles (y compris sous des 
maisons et des mosquées) pour cacher et entreposer des roquettes, des explosifs et des munitions.  

De tels agissements du Hamas et d’autres organisations terroristes sapent les protections accordées 
aux civils dans un conflit armé, et mettent gravement en danger ces installations civiles, en les 
rendant susceptibles d’être attaquées. Et ce, en violation patente des Lois sur les conflits armés, 
interdisant l’utilisation de la présence de civils pour mettre certains points, zones ou forces militaires 
à l’abri d’opérations militaires.  

En effet, de tels agissements constituent un crime de guerre. Cf. par exemple l’article 8 (2) (b) (xxiii) 
du  Statut de Rome de la Cour pénale internationale (1998), qui inclut dans sa liste de ‘crimes de 
guerre’ le fait de : 

« Utiliser la présence de civils... pour mettre certains points, zones ou forces militaires à l’abri 
d’opérations militaires. »  
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(2) Bouclier humain 

Plus répréhensible encore que l’entreposage d’armes et que les attaques à partir de zones civiles, 
citons à présent l’emploi de plus en plus fréquent et systématique de civils pour servir de « boucliers 
humains ». De tels agissements se sont produits, par exemple, lorsque le Hamas a spécifiquement 
demandé à des Palestiniens, hommes, femmes et enfants, de se rendre en masse sur les lieux de 
cibles militaires devant être attaquées, afin de former des « boucliers humains ».  

Rendant ainsi le Hamas directement responsable de pertes civiles tragiques et inutiles dans la bande 
de Gaza, de telles violations d’interdits explicites aux termes des Lois sur les conflits armés (cf. 
supra), constituent de toute évidence un crime de guerre.  

(3) Usage mensonger du drapeau, des insignes de l’ONU, ainsi que de l’emblème 
distinctif de la Convention de Genève. 

Comme il a déjà été souligné dans ce rapport, il existe des preuves de l’utilisation par le Hamas 
d’ambulances médicales arborant le drapeau et l’insigne de l’ONU, ainsi que des emblèmes des 
Conventions de Genève (comme la Croix-Rouge), pour le transport de terroristes participant 
activement aux hostilités ou cherchant refuge dans des hôpitaux.  

De tels agissements mettent sérieusement en péril le personnel médical, les malades et les 
blessés, et sapent considérablement la protection accordée au personnel médical et aux 
malades lors de conflit armé, de sorte que cet acte est tout spécialement interdit aux termes 
des Lois sur les conflits armés.  
Une première formulation de ce principe se trouve dans l’Article 23(f) des Régulations de 1907, en 
annexe de la  Convention IV de La Haye, concernant les lois et coutumes de la guerre sur terre, et 
selon lequel il est « catégoriquement interdit  de faire un usage mensonger d’un drapeau de paix… 
ainsi que des insignes distinctifs de la Convention de Genève. »  

L’article 44 de la première Convention de Genève sur l’amélioration du sort des blessés et malades 
dans les armées en campagne (1949), stipule également que : « … l’emblème de la Croix-Rouge sur 
fond blanc…ne doit être employé, en temps de paix comme en temps de guerre, que pour signaler et 
protéger les unités et établissements médicaux… ». 

De même, l’article 38 des protocoles additionnels I de la Convention de Genève de 1949, relatif à la 
protection des victimes d’un conflit armé international (1977), établit explicitement que :  

(1) «Il est interdit de faire un usage mensonger de l’emblème distinctif de la Croix-Rouge, du 
Croissant rouge ou… d’autres emblèmes, signes ou signaux des Conventions… ». 

(2) « Il est interdit d’utiliser l’emblème distinctif des Nations unies sans l’autorisation de cette 
organisation. » 

Il faut ajouter enfin qu’une violation de ce principe bien établi constitue également, en certaines 
circonstances, un crime de guerre. 
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(4) Participation d’enfants aux hostilités 

Comme nous  l’avons vu dans ce rapport, il est prouvé que le Hamas recrute et utilise régulièrement 
des enfants pour des actes d’hostilité, allant des attentats-suicide au creusement de tunnels et à la 
contrebande d’armes.  

De tels agissements violent les principes des Lois sur les conflits armés, y compris les interdictions 
explicites de participation d’enfants aux hostilités.  

Et ce, comme il est expressément stipulé dans l’Article 77 (2) des protocoles additionnels aux 
Conventions de Genève, touchant la protection des victimes d’un conflit armé international (1977) : 

« Les Parties en conflit doivent adopter toutes les mesures possibles afin que les enfants de 
moins de quinze ans ne prennent pas directement part aux hostilités ; et en particulier, elles 
doivent s’abstenir de les recruter dans les rangs de leurs forces armées… » 

En outre, l’Article 8(2)(b)(xxvi) du Statut de Rome de la Cour pénale internationale (1998) considère 
les actes suivants comme des crimes de guerre :  

« Recruter ou enrôler des enfants de moins de quinze ans dans des forces armées nationales 
ou les utiliser pour une participation active aux hostilités. »  

Conclusion 

Dans le contexte de ce qui a été énoncé précédemment, il est évident qu’en poursuivant son 
conflit armé contre Israël et ses civils, le Hamas et les autres organisations terroristes ont 
systématiquement et délibérément perpétré de graves violations des Lois sur les conflits 
armés, entre autres des crimes de guerre.  
En particulier, il faut demander au Hamas de cesser ses attaques délibérées contre des installations 
civiles, visant à infliger un maximum de dommages aux civils et aux propriétés civiles, et de s’abstenir 
d’utiliser des civils et des populations civiles comme « boucliers humains ».  

Ces incessantes violations des principes de base des Lois sur les conflits armés, perpétrées par le 
Hamas et d’autres organisations terroristes, prouvent leur dédain total du bien-être des civils – des  
des deux côtés du conflit – ce qui constitue une agression, non seulement contre la loi, mais contre 
l’humanité.  


